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INTRODÜGTION. 



Piaute {Titvs M(icciU8 Plautus) naquit en Ombrie, 
k Sarsine, probablement au commeucement du sixieme 
si&cle de Rome, vers 254 avant J. C, et vecut jus- 
qu'en rannee 570 (184 av. J. G.]. U nous reste de 
lui vingt pi^ces, dont quelc[ues-unes sont assez mu- 
tilees et divers fragments appartenant k des come-" 
dies aujourd'hui perdues, et qui dans Tantiquite lui 
etaient attrihu^es par plusieurs critiques, sans qu'on 
puisse affirmer sürement qu^elles ätaient de lui. D'ail- 
leurs les conditions du theitre antique n^ätaient pas 
lea m^mes que celle de notre th^4tre. Piaute avait 
retouch6 des comedies ecrites par d'autres poetes, 
et les siennes portent souvent la trace Evidente de 
remaniements posterieurs. 

Voici les titres des pifeces de Piaute que nous pos- 
sedons et dont. le recueil semble avoir eii fait autre- 
fois par Varron, le grand critiojyiÄ t'OTi\A\ö:\«t«x^^'8w 

AULÜLARJA, ^ 



II INTRODUCTION. 

Cicöron : Amphitruo^ Asinaria^ Aulula/ria^ Cap- 
tiviy Curculio, Casina, Cistellaria^ EpidicuSj Bac- 
chideSj Mostellaria, Mencechmij Miles Gloriosus, 
Mercator, Pseudolus, PoßnuluSj Persa^ Rudens, 
StichuSj TrinvmmtASj Tnumlentus. 

Tel est Tordre selonlequel elles sepräsentent dans 
les manuscrits. A la suite du Truculentus se laissent 
voir le titre et des fragments de la Vidulana, aujour- 
d^hui perdue, mais qui vraisemblablement faisait par- 
tie de la meme collection. 



L'AOLüLARiA paratt avoir iti compos^e vers Tan 
195, date du consulat de Gaton '. On a dämonträ qne 
les pi^ces qui nous restent de Piaute sont des der- 
nieres qu'il ait Äcrites, et ne remontent gufere au 
del^ de Fan 200 av. J. G. Le rapport qui existe entre 
la description ditailläe que le poete nous fait du luxe 
desfemmeSy et Tabrogatioo de laloi Oppia, pennet de 
placer en ce temps la repr^sentation de la comädie. 
Les röflexions de M6gadore sur les moyens de röpri- 
mer le luxe et de concilier les divers ördres de' la 
cito, en donnant aux dots une limite, ne sont pas 
Sans analogie avec les projets que nourrissaient dejä 
Gaton et ses partisans, dont il mit quelques-uns k 

1. M. Naudet, TMäire ä$ Planti, traducÜoS aouvelle, 1S33, , 

t. 11^ p. ^ et 5. 



INTBODÜCTION. III 

execution dans sa censure qui suivit de pr^s la 
mort de Blaute, et qui enüß se realiserent dans la lai 
Voconia ( 1 69 aT. J. G.) aar le droit des femmes k heriter. 

La piece est eTidemment empruntee k un modMe 
grec Sans qua Ton- puisse en indiquer le titre et en 
retrouver i'auteur. Nous y reconnaissons un tableau 
de la yie grecqpe sur lequel sont venus se placer des 
traits empruntes k la vie romaine. G^est justement 
le propre de l'art de Piaute d'operpr ce melangQ 
d'une faQon ßi habil^ que le genie des deux peu- 
ples se montre ensemble, et que le poete, tout en 
imitant, quelquefois m^me en traduisant, de sorte 
que le lecteur ne peut s'y meprendre, toutefois reste 
original. 

La sc^ne se passe i Äthanes, comme Pindique 
un des personnages m^mes ^ ; les veilles de Geres, oü 
est outragee la fille d'Eudion, appartiennent au culte 
grec; la mention du roi Darius*, les personnages des 
cuisiniers, le Souvenir du marche au poisson*, Fal- 
lusion aux distributions d'argent*, auxtuteurs', tout 
cela est grec. Le prologue m§me a son parfum de 
prologue de la noüyelle comddie. On y voit le Heros 
domestiqaOy iipioc iraTp&i>o;, venant ouyrir la scene et 
se mller k Taction, sans y paraitre, une fois la 



1. Acte V, V. 3. 

2. Acte I, sc. m, v. 6. 

3. Acte II, sc. VII. 



4. Acte I, so. in, y. 29; acte 
II, sc. n, V. 3.' 

5. ^a^ÄV\^^^*^^^*^3^- 
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piece commencee, comme les personnages qui sont 
charges de debiter le prologue däns la tragedie 
d'Euripide. G^est m^me au milieu de rincertitude 
generale qui regne sur Fauthenticite deis prologues 
de Piaute, un argument en faveur de Fantiquite de 
celui-ci^ Enfin les noms sont einpruntes k la kngue 
grecque, et ont dans cette langue une signification 
qui est en harmonie avec le caract^re que le poete 
pr^te k ceux qui les portent. Euclion, est Thomme 
de bonne renommäe (eu xXsoc), avec lequel Eunomie 
Yoit volontiers son fr^res'allier',pour lequel les amis 
de Megadore ont de la consideration*. Megadore est 
riebe et liberal (fAeya, $(opov); Eunomie est la femme 
digne d'eloges (sJt, v^jao?), k laquelle son fr^re donne 
Tepitbete si rarementjn^rit^e i'optuma^. Lyconide 
a la violence et Temportement du loup (Xuxo<;). Sta- 
pbyla (<rca(puXTi) aime le vin pur •, comme la plupart 
des vieilles servantes de la comedie antique ; Strobile 
tourne comme une toupie (orpo^tXo^jquand son maitre 
lui donne des ordres. Gongrion doit son nom aux 



1. On ne peut pas dire en 
effet qu*il soit absolument de 
Piaute; il'a du ötre remani^ 
apres la mort du poete. Le 
mot avonculus y est employe 
avec une quantit^ qui difffere 
de Celle qu*on lui trouve dans 
la pi^ce, et que Piaute a seule 
connue. Dans le Proloffue il 



forme quatre syllabes; dans la 
pi^e il ne compte que pour 
trois, ä cause de la synizese 
des deux premi^res. 

2. Acte II, sc. ij V. 51. 

3. Acte III, sc. V, V. 1 et suiv 

4. Acte II, sc. I, Y. 16. 

5. Acte II, sc. m, v. 10 
sc. V, V. 6. 
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poissons qu'il appröte (y<5yYP°?)> Anthrax au charbon 
dfvöpfltS) k Taide duquel il fait cuire les mets ; Py tho- 
dicus (TTuvOovofiiai, SixTi) cherche en sa qualite de bon 
surveillant k entretenir la justice dans les rapports 
de ses maitres avec les esclaves ou les serviteurs 
loues k Foccasion. 

Mais ces personnages si Grrecs parlent du Senat *; 
la tribu athenienne est dans leur bouche la curie ro- 
maine*. Ils reglentleursdifferends devantlepreteur*, 
et les triumyirs *. Le prefet des moeurs remplace pour 
eux le YuvatxovofAoc d^Athenes ^. Ils savent que les can« 
didatsaux magistratures portent des vStements blan- 
chis k la craie*. Ils connaissent la semaine romaine 
de neuf jours'. Ils invoquent Laverna*, Silvain', la 
Bonne Foi*', le dieuLare", quiapparatt sur la sc^ne, 
pour rendre son action plus sensible*'. D'ailleurs ils 
sont de leur temps, de celui oü il y a du bruit sur le 
Forum pour latoilette des femmes, et oü cette toilette 
commence k occuper des ouvriers divers en grand 
nombre*', oü les femmes dotees commencent k se 



1 . Acte III, so. V, V. 72. 

2. Acte I, sc. m, v. 29; acte 
II, sc. 11, V. 2. 

3. Acte II, so. lY, y. 34; 
acte IV, sc. viii, v. 33. 

4. Acte III, sc. II, y. 2. 

5. Acte III, sc. Y, V. 30. 

6. Acte IV, sc. vn, y. 6. 

7. Acte II. sc. IV, V. 41. 



8. Acte III, sc. 2, y. 24. 

9. Acte IV, sc. lY, V. 101. 

10. Acte III, sc. y, v. 106, 
107, 109; Acte IV, sc. ii, v. 10; 
sc. IV, V. l, 4, 7, 10, 14; sc. ly, 
y. 1, 10. 

11. Acte II, sc. vn, y. 16. 

12. Prologue. 

13. Yo'^^i.^jAäVXx^^.^. 
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rendre insnpportables ^ Hs sont du temps oü le 
culte des Bacchanales trouble Rome et occupe les 
iinagiiiatidns '. Le resdort m^me de Taction es^t ro- 
main ; Cär c'est parce qu'ils observaient inal les rites 
religiemt qu'Buclion et mn p^re ont et6 par le dieu 
Lare frustr^s de la precieuse marmitc; G'est parce 
qu'elle est fidUö k la religion que la fille d'Euclion 
Yoit en sa faveürsä r6väer Ife secret. Les caractferes 
ont ausfsi quelque chdse d^ romaiii; Buclion estäpre 
au gain, peu dep^iisier ebmiiie les co'titemporains de 
Ciaton, qui deploraient avec liii le luxe nouveau. 
Le häsard le met en pössession d'une grosse somme 
qüi satisfait cette atiditi (a/ViaHtia)j dont les Ro- 
mains faisaient alors si tfoutent pf euve däüs le pil- 
lage du monde. H hn bst embäfrassi^ comme tout 
grossier Soldat enriöhi 2b Zama ou k Gynoscephales ; 
et il donne son ör k la fin par üne pröfusion rusti- 
que, et Tennttl de conserver une proprietö, dont il 
ne sait que faire, et qui lui cause mille tourment8^ 
La pi^ce se däveloppe avec une suite remarquable. 
Le dieu Lare nous apprend comment et pourquoi il 
a fait trouver par Euclion la precieuse marmite, autour 
de laquelle Taction va s^agiter. Euclion lui-mßme pa- 
ratt en scäne, et les premiers vers nous le montrent, 



1. Acte III, sc. ▼,?. 9; Acte 
II, tc. I, y. 46. 

2. Acte III, sc. lyT. 8 et 8. 



3. Voir les fragments cit^s a 
la fin de la pi^ce et consenrös 
par Nonius. 
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devenu , dans ses craintes, le tyran de sa maisoiij et 
comme rendu fou par le tresor dont il est depuis peu 
de temps le possesseur, II sort de chez lui iiiqmet, 
croyant que tout le monde connait son secret et 
en veut k son argent. Le riche Megadore, qui hait 
le luxe des femmes de son temps, demande en ma- 
nage la fille modeste du| pauvre Euclion. Celui-ci 
s'imagine que son nouveau gendre tend un piege k 
la marmite. II cede aux instances de Megadote, 
mais en stipulant que sa fille n^aura point de dot. 
Megadore fait les £rais de la noce et envoie des cui- 
siniers pour preparer le repas dans la maison de son 
beau-pere et dans la sienne. G'est alors qu'EucUon 
Yoit, exposee aux plus grands perils, cette marmite^ 
qui est yraiment, par ses aventures et par les dan- 
gers qu'elle court, le premier personnage de la piece; 
Mais les precautions qu'il emploie pour la conserver 
la lui fönt perdre. Tandis qu'il la promene entre ses 
bras et lui cherche une süre cachette, on l'aperQoit ^ 
on Tepie et on le vole. Gependantuneperipetie nou* 
velle vient compliquer Taction. Lyconide, neveu de 
Megadore, qui a insulte la fille d'Euclion, decide son 
oncle k renoncer en sa fayeur k Tunion qu'il a con- 
clue. Lorsqu'il avoue sa faute au malheureux de*" 
possede, celui-ci, qui n'a dansTesprit que l'idöe de sa 
marmite, confond tout, et prend Lyconide pour le vo-^ 
leur. Maisquand enfin lejeunehomme lui fait rendre 
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le Iresor derobe par son esclave, Euclion, revenu k la 
raison, se debarrasse d'une richesse qui le rend mi- 
serable, et fait don k son gendre de la pr^cieuse 
marmite, retrouvant ainsi le sommeil de ses nuits et 
la tranquillite de ses jours. 

Ge n'est pas toutefois dans la pi&ce teile que nous 
Tavons aujourd'hui que nous lisons ce denoüment. 
Sauf quelques vers isoles, conserv^s par Nonius, et 
qui servent de fondement k la conjecture, la fin de la 
comedie nous manque. Un ou deux feuillets ont sans 
douie ii& detruits dans le manuscrit qui a servi de 
type k ceux que nous possedons. 

A cötä des personnages nöcessaires k Taction, la 
pi^ce en offre un autre qui ne se lie en rien k la fable 
mSme et qui n'intervient que pour präsenter un ta- 
bleau comique de peu d'interSt pour nous, mais qui 
avait le don de r^jouir les Romains; c'est le sur- 
veillant Pythodicus, venant faire devant les spec- 
tateurs le tableau des embarras d'une maison oü se 
trouvent des cuisiniers louis k la joumee. Piaute af- 
fectionne ces sortes de personnages. Seulement il les 
fait d'ordinaire parier plus longuement. II est donc 
possible k la rigueur que ce morceau ait iti ^courte 
dans les remaniemeüts post^rieurs k la mort de Piaute 
que son theätre a subis entre les mains des directeurs 
de spectacles chez les Latins. 

D^un autre coli le poete Iui-m6me composait d'une 
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fa^on qui pouvait contribuer k donner k raction une 
singuliere apparence de desordre. Piaute, comme les 
autres comiques romains, ne se bornait pas k imiter 
une seule piece grecque. II en prenait la fable, puis 
faisait ä d'autres comedies des emprunf s qu'il interca- 
lait en les abr^eant ouen les developpant d'apr^s son 
capriee. Or on a remarqud cp'il y a deux parties bien 
distinctes dans VAululaire, Fune qui contient le vi- 
cit du projet de Megadore ettia description de ses 
noces, l'autre qui est remplie par le mariage de Ly- 
conide avec la fiUe d'Euclion. Au milieu se placcnt 
les disputes des cuisiniers, details beaucoup trop 
longs pour une action reguliere, teile que nous la 
concevons. Ges disputes doivent certainement faire 
partie de ces additions habituelles du comique ; c'etait, 
Selon son art, et parait-il, au^oüt de son public, l'as- 
saisonnement oblige du roman qu'il mettait sous 
les yeux des spectateurs. Mais ici il a commip une 
negligence singuliere. Le Strobilus des dernieres 
scenes semble n'Stre pas le m^me que celui qui pa- 
ratt au milieu de la pi^ce. II ignore des circonstances 
que Tautre doit savoir. Ge d^faut avait dejä frappe 
/es anciens editeurs. Aussi, bien que les manuscrits 
soient d'accord sur la forme Strobilus, Morula, k qui 
Ton doit Tedition Princeps, et la plupart de ceux qui 
Tont suivi au quinzieme si^cle et au seizi^me, appcl- 
lent-üs ces deux esclaves, Tun S^ro6üus^Ua.\i.ttÄSiit^- 
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philus. II y a deux esclaves qui portent le mime 
nom disent plusieurs commentateurs^ et Tuü d'eux 
ajoute que Piaute Ta youlu aiasi^ poiif qu'il lui füt 
plus faeile de üaire jouer les deux Töles par le mSme 
histrion. Mais Piaute n^vait pas besein d'un tel ar- 
tifice, pour faire ce que la coutume auteris&it. 0& a 
dit, et je le croirais volo&tiers^ que c'est une pure 
negligence du poete. Piaute in Ajoüt^ de lui-m^me ou 
pris hors de la pi^ce griginale ie Strobilus qui däpute 
avec les cuisiuierd, le Aoslmant ainfiipareequll avait ce 
nom k Tesprit) ou l)ien {)aite qull le treuvait dans 
son modele nouveau, dans tous les cas s'inquiätant 
fort peu de la liaison des sc^es et de leur rappor t. 
Nous avons ainsi unexbmple iatiressant de la ma- 
niere de composer des eomiqües änciens ^i j^^eni&ral, 
et de Piaute en partieulier. L'art du vieü Ombrien 
consiste k imaginer^ ou k pnandre toute fiaite une Si- 
tuation, dont toutes les faces sont successiyement 
present^es, letäy ajoutertoüslesdäyeloppementsäpi- 
sodiques qui s'ofirent k Tesprit du po6te. Je dis 
une Situation, icar de ciiraetere, il n'y en a räel- 
lement pas dans VÄululairey ou du moins il n'y en 
a pas qui se soutienne jusqu'ä la fin. Ge n'est pas 
le vice d^Euclionquiamene chacunedespäripetiesdu 
drame ; c'est d'abord un dieu qüi s'en mMe ; ce sont 
cnsuite des circonstances inventäes par Timag*^ Nation 
du poete^ iGonune l'a dit si justement M. Naudet| la 



INTRODÜCTION. XI 

MarmUe oceupe le plus constamment la se^ne. GTest 
eile le yrai personnage principal; c'est eile qui fidt 
Tunhä de l'action. Si Von voulait trouver dans la lii- 
t^rature firan^ise, quelque chose d'analogue k VAi^ 
hilaire de Piaute, la comparaison s'etablirait plutdt 
avec le Savefteir et leFinancier de la Fontaine qp'avec 
VAvare de Moli&re. Assuräment Moli^re a fait di- 
vers emprunts k Piaute ; il lui a pris des incidents 
comiquea, qu'il a ou presque directement traduits, 
ou transform^s pour les accommoder k la se^ne mo- 
derne. Mais il a con^u tout autrement le plan de sa 
piftce. G^est le yice d'Harpagon qui Fa mis dans la 
Situation ridicule oü il se trouye sans cesse, qui fait 
de lui Tennemi de safiUe, de son fils, laris^e de ses 
serviteurs et de ses Yoisins. II ne trouve pas sa cas- 
sette ; il en a öconomisö le contenu qui est le fruit 
de ses ladreries. Gonserver et cacfaer cette cassette, 
n'est pas une circonstance isolee de sa vie, c^est ce 
qu'il atoujours fait, et ce qu'il continuera de faire; 
car il ne se corrige pas et le dernier mot qui sort de 
sabouche est une parole conforme ätoute sa conduite. 
Au contraire, Buclion est pauvre; on dit bien 
qu'il est avare, et on raconte de lui des traits d'a- 
Yarice ; mais sa pauvretö qui est reelle excuse tout. 
II est moins gai que le sire Gr4goire de la Fontaine; 
mais, comme lui, il se debarrasse k la fin de son 
importun tresor, et retrouve le sommeil. 
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Quelques commentateurs, surtout allemands, et 
jaloux de mettre Piaute au-dessus de Moli&re, ont 
essaye de subtiliser, et ont pr^tendu que le poete la- 
tin avait Tavantage pour avoir caract^risä le veritable 
ava/re^ celui qui veut conserver, et non Vamde qui 
Ycut acqu^rir. Ges distinctions n'ont rien de serieuz. 
Le veritable avare ne se bome pas k vouloir con- 
server; il veut aussi augmenter son tresor. D'ailleurs 
Piaute n'a pensä k rien de tout cela. II n'a pas voulu 
faire une pi^ce qui eüt pour titre VAva/re. Je doute 
qu'une conception si abstraite eüt pu entrer dans sa 
pensee ni m^me 6tre comprise de ses contemporains. 
Si les Grecs avaient pu entrevoir ce que doit 6tre la 
comedie de caractire, les Romains n'ypensaientpas, 
et si le mot Ava/rus eüt ete donnä comme titre ä la 
piece, personne ne Taurait entendu. Piaute a trouvd 
un sujet comique, une Situation simple et interes- 
sante ; il 7 a m6lä des details de toute sorte qui, 
repris plus tard par un grand poete, ont contribue k 
rendre plus complite une comädie de caract^re digne 
de ce nom. II faut lui savoir grä de son invention, ou 
du choix qu'il a su en faire^le louer de la gaiete avec 
lequel il a traite sa matiere, admirer la verve de son 
dialogue, et apprecier la qualiti de sa langue, mais 
ne pas chercher en lui une profondeur d'observation 
qui manque k son thefttre, et qui est lagloire de celui 
de Moliire. 
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JjAiUulaire n'en est pas moinsune des oeuvresles 
plus considerables de la comedie latine. Elle a frappä 
tous les temps et a suscit^ des imitations nom- 
breuses ; au quatri&me si^cle de T^re chretienney le 
QueroluSy remaniement en prose assez mediocre, 
mais qui montre que Tattention se fixait encore sur 
les Oeuvres de Piaute, et en particulier sur VAultM- 
laire* ; au seizi^me si^cle, VAridosia de Lorenzino 
de Medicis ; au dix-septi^me si^cle YAvare de Me- 
liere; au dix-huiti^me le MisSrablede Fielding, et 
plusieurs pieces de G-oldoni. 



Le texte de la presente ddition de VAululaire est 
k peu pres celui qui se trouve dans les Morceau/X 
choisis de Piaute, qui ont eti prescrits pour le pro- 
gramme de la licence ^s lettres. J'ai r^tabli quelques 
vers qui pouvaient, ce me semble, sans inconv^ 
nients, trouver place m^me dans une ödition clas- 
sique. Toutefois la plupart des suppressions, qui 
avaient etö faites, surtout k cause du public special 
auquel ce livre est destine, ont iti maintenues. H 



1 Le sujet du Querolus dif- 
fere assez sensiblement de ce- 
lui de TA ululatre pour la fable 
mdme et pour beaucoup de de- 
tails. M. Dezeimeris, Bordeaux, 
1873, attribue la composition 



de ce morceau ä un contempo- 
rain d'Ausone, Axius Paulus. 
II reste k donner ladömonstra- 
tion. Le Qxierolus a iie mis en 
vers ^l^giaques, par Vital de 
Blois, au douzLea&A si^V^. 



XIV INTRODUCTION 

ne s'agit d-aüleurs guere que cFune vingtaine de 
verfl que personne n'aura lieu de regretter. Quelques 
remaniements ont iti nieessaires dans le dialogue 
pour effacer la trace de ces suppressions. Bs sont 
peu nombreux et peu importante. 

La le^on a M revue particuli^cement k Taide de 
fidition critique donuee k Cambridge par M. W. 
Plaguer, et de la coUation des manuscrits du Ya- 
tican, &ite pour cette pi^ce, etimprimee en 1872 par 
M. Lorenz, k Berlin (Progr, des Kölln. Oymna^ 
siimis). L'annotation est restee k peu pr^s la mdme 
que dans le volume des Morceaux choisis. Quelques 
notes critiques ou explicatives ont ete ajoutees qk et 
U. Leg rapprochements ave« les passages sembla- 
bles de Moliäre se tcouTent au bas des pages, lors- 
qu'ils ne CQmptent qu'une dtatjon d-une ligne ou 
deux. Les ficagments les plus ätendus forment cinq 
appendices k la fin du livre. 

II n'a pas sembU inutile d'ajout^r le Supplement 
imagini par Opdrus Urcius au quinzi^me si^cle pour 
remplacer ce que nous avons perdu de Toriginal. Ge 
n'est pas un modele bien remarquable de yersifica- 
tion et de latiniti. Toutefois cet essai ne manque 
pas d^intär^t, et si dans quelque (Etablissement on 
profitait de ce que VAululaire est sur le programme 
du baccalaurdat, pour en faire la ma^i^re d'une re- 
prisentation seolaire, ce supplöment serait commode 
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pour fonner le dänoüme:nt, et ainsi les exemplaires 
ne manqueraient pas aux jeunes aeteurs. 

L'orthographe Mi ceHt des Morceauxchoisis : Sa- 
erufieo^ lubet^ csdaiesceni^ remplacent tacTificö^ 
Hbet^ adolescens, Quoi^ qvüjas so&t souvent mis 
pour cuij cufti». iVe (^n gree vti) est partout ecrit au 
iieu de ruB. Left fermes di^ diSy pour dii^ diis^ sont 
left seules admises, Les gerbndifs des vetbes de la 
troiffil&me diJclihaison sbnt en undva. Intelkgo rem- 
place inteliigö'^ cdmme on le yoit dans les editions 
classiques de Salluste. ü pour % se verra dans les 
tertninaisofis en umtis, imtis des superlatifs et des 
nome de nöinbre; ö pour e apres Vj dans vorto^ 
voet^j et auti'es mots semblables ; ö pour u apres 
teout). voltj ^oltiSy volguSj servös^ novom^ tnvoH^, 
fnortuüSyfnüuomy tuos, tuorriy ete. Snfin j'ai adopte 
la forme en %8 pour les äccusaiifs plurieis de la troi- 
sifeme d^clinaison qui 6n sont süseeptibles. Ges par- 
ticularitte se reeonnaifarohtfiicilement, et, sanS arr^ter 
la lecture, donneront au texte nne eauleur süffisante 
d'antiquitä. 

II est trilHDertaiii, quo! tqu'ohait pnitendu^que les 
pi^ces de Plauts sont äcrites en Vers; De töut temps 
les äditeurs särieux ont tentS de d^finir les regles de 
la versification des eomiques^ et cela en France aussi 
bien qü^ailleurs« Le retour k tüie mithode 4&\je»^ci£c- 
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^e pour formuler ces r^gles ast un des merites de 
la Philologie moderne. Sur la double question de la 
prosodie et de la m^trique, on est arrive k des re- 
Bultats incontest^s Bur*la plupart des points, sur 
quelques-uns seulement , dont le nombre diminue 
tous les jours, vulnerables k la discussion. 

La versification de Piaute repose sur la mesure 
des syllabes ; mais il faut bien entendre qu'il ne s'a- 
git pas de prendre pour regle la prosodie teile qu'elle se 
präsente dans Yirgile, Horace ou Ovide. La quantitä 
admise par Piaute tient k T^tat dans lequel se trouvait 
alors la langue latine, et aussi k ce fait que Tantique 
poäsie sc^nique empruntait k la foule, k laquelle 
eile s'adressait, ses particularitös ou ses negligences 
d'articulation et d'accentuation. B'ailleurs la ques- 
tion de la prosodie speciale des comiques n'est qu'un 
chapitre de la phon^tique generale des langues indo- 
germaniques. La langue latine obeissait k des lois 
genörales d'ävolution dont Teffet s'est arrStä pendant 
la Periode classique pour reprendre plus tard. 

En tenant compte des differences^ qui separent la 
prosodie des poetes dramatiques de celle des poetes 
de r&ge classique , il convient de considerer que la 
langue etait loin d'^tre enti^rement fix^e. II arrivait 
que le poete adoptait tant6t la quantitä qui a pre- 
valu depuis, tant6t celle qui a ^t^ abandonnöe. II y 
avait donc dans la prosodie ancienne un bien plus 
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grand nombre de syllabes communes que dans la 
prosodie classique. Ajoutons toutefois que Femploi 
n'en etait pas absolument arbitraire et que la place 
du mot dans le vers, ou le choix du m^tre, autorisait 
teile licence, ou la rendait inacceptable. 

Piaute a ecrit ses comedies en ixnitant les mecres 
de la com^die grecque, ceux qui ont pour base Tlambe, 
le trochee, le bacchius, le cretique ou Tanapeste. U 
n'y a pas chez lui de vers dactyliques, ni saturniens, 
ni sotadeens. Dans le dialogue on rencontre sur- 
tout le vers üambique trimetre cu senaire, et le 
trochaique tetrametre catalectique ou septenaire ; il 
faut y joindre Hambique septenaire. Les bacchiaques 
et les creti(^ues dominent dans les parties lyriques 
que Ton nomme cantica. On sait, en effet, que la 
comedie romaine, semblable sous ce rapport ä nos 
vaudevilles ou ä nos operas-comiques, contenait ä 
cöte du recitatif des morceaux particulierement des- 
tines k ^tre chantes. 

II est impossible de donner ici une theorie gene- 
ral de la prosodie et de la metrique de Piaute. Je 
renvoie le lecteur ä l'essai qui est place en t^te de 
latraductiondesMorceaieas choisis, Paris, Hachette, 
1872. Je me borne k indiquer les esp^ces de vers 
que contient le texte ci-dessous presente de VAulvr- 
laire^ et les in&actions ä la prosodie ordinaire que 
Ton y peut reconnattre. 
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Ge cinqui^me tirage, dans lequel on remarquera 
un certain nombre de modifications, a öte corrige en 
tenänt compte des travaux les plus recents^ dont le 
texte et Tinterpretation ont ete Tobjet. En particu- 
lier, Pauteur a eu sans cesse sous les yeux la seconde 
edition de VAulularia^ de Wagner, Cambridge, 
1876; Celle de Francken, Grroningue, 1877; celle 
d'Ussing, Copenhague^ 1878. 

Paris, 1" juiliet 1878. 




DES MÄTRES AUXQIJELS ON PEUT HAPPORTEB 
LES VERS DE L'AÜLÜLÄltiE 



Prologue, acte I : 


lambiques senaires. 


icte 11^ sc. I, 1 : 


Bacc)iiaque tetram^tre. 


2 : 


Double Colon lambique sei&iHiainaire. 


3-6 : 


Bacchiaques tötram^res. 


7 


: Bacchiaque trim&tre. 


8-16 : 


Bacchiaques tötram^trea. 


15-18 


; lambiques octonaires. 


19 


: Tripodie trochalque catalectique. 


20 


: Trochalque sepünaire. 


21 : 


: Penthömim^re lambique. 


22 


: Bacchiaque tötrametre. 


23 


; Gr^tique t^trametre. 


24 : 


Cr^tique trim^tre. 


25 


: Gr^tique tetram^tre. 


26 i 


; Tripodie trochalque; ce yers peut aussi 




6tre scand6 comme un bacchiaque di- 




m&tre. 


27 ; 


; Bacchiaque tetramHre. 


28-31 


: Anapestiques dim^tres. 


32 


: Interjection hors du rhythme. 


33-39 


: lambiques dim^tres suivis d'un colon lam- 




bique semi-quinaire. 
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40-56 


: TrochaTques sept^naires. 


Sc. II et m 


: Trochaiques septenaires. 


Sc. iv,v,vi,vn, vra 


: lamblques senaires. 


Acte III^ sc. i^ 1-5 


: Trochaiques octonaires. 


6-9 : 


lambiques octonaires. 


Sc. 11, 1, 2, 3, 5, 7, 


12, 13, 16, 17, 20, 22, 24 : lambique 




tres suivis d*un colon iambiqui 




quinaire. 


4, 6,8, 9, 10, 11, 14, 15, 18, 19, 21, 23, 25 : lambique 




tres suivis d*un lambique dimet 




lectique avec syncope apres I*a 




second lambe. 


26-27 : 


Trochaiques septenaires. 


Sem, iv : 


Trochaiques septenaires. 


Sc. V 


lambiques senaires. 


Acte IV, sc. I, n : 


Trochaiques septenaires. 


Sc. in, IV, V, VI : 


lambiques senaires. 


S6. yn, 1-9 : 


; Anapestiques octonaires. 


10-12 : 


; lambiques octonaires. 


13 : 


[ lambique septSnaire. 


14: 


Anapestique septenaire. 


15 : 


Anapestique semi-sept^naire 


Sc. vra, 1-2 : 


Trochaiques octonaires. 


3-73 . 


; Trochaiques septenaires. 


74-78 : 


: lambiques septenaires. 


Acte V, 1-9 : 


Trochaiques septenaires. 


10-13 : 


; Trochaiques octonaires. 


14-15 


: Trochaiques septenaires 


16 : 


: lambique dimetre. 


17-20 


: Trochaiques octonaires. 


21 


: Cretique trim^tre. 


24: 


; Trochalque septenaire. 
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TABLEAU 

DES PRINCIPALES PARTICÜLARITES DE PROSODIE QÜI 
SE PRESENTENT DANS LE COüRS DE l'aüLüLAIRE *. 

PROLOGDE^ 7 : thesaurum, hiatus; 8 : m$ ; 13 : 61; 15 : levers comr 
mmce ftar im procikuimatique ; 18 : le pr emier minus gar de la 
ißconde syUabe hrive, n'ohservarU peu la rigle de position ; 25 ' 
ejus. 

Agtb I^ sc. I, 1 : exeundum; 5 : causa, hiatus; 8 : Incedit; 
qaomodÖ; 14 : istos; 16 : etiam, hiatus; 22 : nimisque;26: 
Yisam, hiatus. Sc. n, 3 : comminisci, hiatus ; 7 : domi. Sc. ui, 
3 : red!; 5 : aptid; 7 : tua; 12|: cavS; 20 : meas; 27 :äb; 33 : si- 
mile hiatus. 

Actb II^ sc. 1, 1 : mö; hiatus ; 2 : fldei ; re! ; 13 : metüm ; 14 : eo; 15 : 
tuam; 16 :feminä; manum, hiatus; 17 : ais ; dec^t ; quidSm ; 18 : 
eligi, hiatus; 20 : re, hiatus; 23 : tuam, hiatus ; 24 : te^ hiatus; 
35: facls; 29 : domüm; ducere, hiatus; occidls; 36 : legibus; 
38 : gst ; 39 ; Sim ; 42 : eam ; 44 : istum; 53 : dictura 6s; 55 : 
oonveniam, hiatus; 56 : Sccum. Sc. n,8 :IiUc; eo; 9 : ain;pecunia; 
10 : hab^; 12: quoi ego ; 13 : meam; 15 : tacS; 21 : Xstos: 
23 : mea est monosyUahe et disparait dans la synaUphe ; 24 : 
eam; 26: quÖ; 28: ttt; 29 : lUo; 31 : nimls; priOsquam; 34: 

* Le signe ^ veut dire que la yoyelle n*a pas la quantit^ 
longue qu'elle possMe, dans la prosodie des poetes posUrieurs, 
par nature ou par position ; le signe -~ signifie qu'elle n'a pas 
la quantit^ br&ve qu'on est habitue h, lui voir ; le signe ^— % 
marque les syniz&ses ou reunions de deuz syllabes en une seule 
qui dans ce cas est toujours longue. 
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quidSm; 37 : rnSTm; 39 : arbitrör; 41 : tua; 43: tuis ; /_^ 
et 51: mem; 55 : utär; iniquiore, hiatus; mSüs; 57 et 5^ 
boves; 61 : eam; 62 : dum modo; 63 : eo'; 73 : arbiträr^ ^ 
hiatus; 79 : äd; 86 : Üllc; 87 : illum; Ssse. Sc. in, 2-. m'cÄ 
6: ätque; 7 : jäm, ntatus; 8: ätque. Sc. iv,2 : apüd; 4 ; quide^j^^ 
g*4lide; 6 : Istuc; 8 : le vers commencc par un procdeusmat: r- 
que;9 : hujus; 12 : nömpe; dicls; 14 : sen^x; 17 : ain; 19: 
suam; 20 : suo; 23 : me, hiatus; 24 : credo, hiatus; 27 : Istoc; 
33 : ei (je tiefis ee ißot pour un spondie et fadmets l'hiatus 
apres pridöm); 39 : üt; [40 : tu 0s; 42 : trium; 44 : tacö; 
49 : 2« second pied est un prociieusmatique ; 50 : |cflm Ulo ; 
55 : pigöt;59 : apüd.Sc. v, 11 : tuae. Sc. vi, 4 : Inde; 
5 : sl autem. Sc. tu, 6 : ^; 1 : qui, hiatus ;S : Alis; 
10 : die; 22 : pßrii, hiatus; 23 : ätque; 24 : quol, hiatus; 
26 : priüs. Sc. vpi, 4 : böc; 6 : turbae, hiatus. 

Acte JIl, sc. i, 4 : mpos; 5 : sen^ ; 8 : perii, hiatus ; BacchanäL 
Sc. n, 1 : redi; t§nS^ tSnS; 2 : äd; dans quamobrem, la pre^ 
mi^ß syUabß fait la syt^aUphe; 6 : 1$ premier pied est un 
procil^usvMtique; 7: etsi; 10 : tuo; U : tuom; 14 : venimtts; 
18 : doc§. Sc. m, 1 : quoquo, hiatt^s ; 2 :Istic; 7 : mtro, hiatus; 
8 : äbs to; 9 : egO. Sc iv, 1 : ilUc; 2 : rSm bäbere; 4 : mU 
honoris; 6 : meüs me, hiatuf; 7 ; anui. Sc. v, 4 : meo ; sl idem; 
18 : lavidia, le vers cofinmence par un proc4leusmatique; 9 : 
Übe ; 23 : nimis lepide, le vers commence par un pracäkus- 
matique ; 26 : en^m mihi, k vers commence par un procäleus- 
matique; 30 : moribtts; 33 : hdo, le vers commence par un 
procäleusmatique; 34 : pbrygio , hiatus; 35: indusiarii; 38 : 
sedentarii; 57 : In; 61 : audivisti, hiattis; 62 : tarnen, meo; 
85 : magls; 91 : loc^s; 92 : hodie, Malus ; 96 : le vers com" 
mence par un proc4leusmatique ; 102 : le vers commence par 
un procüeusmafique ; 105 : t^, hiatus; 107 : fidßl; 107 : cavS; 
JOP: tua. 
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AcTi IV, sc. I, 6 : hero; 7 : herum; 9 : pueris ; 10 : 
minus; 11 : modo; 13 : velit; 16 : umquam, hiattu; 17 iherOs, 
20 : Omni. Sc. ii, 1 : cavg; meum dispivrait dans la synaUphe; 
Ssse; 3 : illam; 6 : meam disparatt dans la synal^he; 7 : 
vid5; 8 : tua; tuo; 11 : cave ; 12 : herüs ; 18 : simül; 20 : foräs 
foräs; 28 : Illud; 31 : suo"; 34 : lärüae; 35 : faclsne; 37 : äbstu- 
listi; 38 : vellem, hiatus; 39 et 46 : tuo disparait dans la syno' 
Uphe; 47 : män§, mäne quls llle; 48 : ille; 51 : tuo; 52 : cave. 
Sc. nii 2 : d§m; 3 : näm, sans faire la synaUphef 6 : ad. Sc. rr, 
7 : höc; 12: illuc; 13 : observabo, hiatus; 14 : me, hiatus; 
heräs. Sc. V, 4 : ävoncuio; 6 et 10 : Xstuc. Sc. vi, 3 : nolo, hiatus; 
7 : inde; 8 : lUe^ le vers commence par un proc^leusmatique ; 
10 : nie; 11 : me, hiatus ; 12 : attät; ipsum, hiatus. So. vn, 1 : 
occidi; tSng, tgn§ ; 2 : quo eam; 4 : qul eam; 5 : quid Sst; 9 : 
perditüs; Ömatus; 10: maestitise, hiatus; U : perditissumfls; 
d la c4sure la demOre syllahe jouit de la propri^td de la der-' 
nihe du vers; 13 : sedulo, hiatus; 15 : meo; §t ; pati. Sc. vin, 
2 : hlc; 2 : maneam, hiatus; 5 : obtigit; 6 : istuc: 9 : meos; 
10 : is; 15 ei 16 : deos ; 17 : ergo; meam ; 23 : nimis; 30 et 31 : 
$sse; 38 : istsec; 41 : tametsi; 43 : dg, hiatus ;kk : otiose; 51 : 
avonculus ; 52 : mens, pater ; 53 : gentts; 55 : eam; meo dispa^ 
rait dans la synßUphe; avonculo; 58 : illum; deaeque;62 : qul 

homo; 66 : eamque; 70 : eare; avonculus; 77 : ei; 78; 

meum. 
Acte V» 4 : visüs; 5 *. berumne; 13 : seni: 17 : tuom. 



AULULARIA". 

(LA MARMITE) 



DRAMATIS PERSONiE. 

lAR. 

EUGLIO, senex. 

STAPHYLA, ejus serva. 

EUNOMIA, soror Megadori. 

MEGADORUS, senex. 

STROBILUS^ servos Megadori et Lyoonidis. 

ANTHRAX, ) 

CONGRIO, l^^"^' 

PYTHODICÜS, servos Megadori. 

LTCONIDES^ filius Eunomiae. 



Euclion, yieillard pauvre^ a une fiUe qu'il ne peut marier. Le 
Dieu Lare, protecteur de la maison, lui fait trouver une marmite 
pleine d'or, jadis enfouie par son aieul. Euclion^ devenu riche^ 
est en proie k l'avarice ; il craint sans cesse pour son or. Mega- 
dore, un yieux voisin qui ignore sa bonne fortune, lui demande 
sa fille en mariage. Euclion h^site, puis c^de en dissimulant sa 
richesse. Mais l'esclave du neveu de M^gadore, Lyoonide, d^robe 
la marmite qui n'est rendue ä son legitime possesseur que lors- 
qu'il a consenti k marier sa fille k Lyconide. Euclion fait don de 
sa casselte k son gendre. La fin de cette pi^ce manque dans les 
manuscrits. 

PROLOGUS. 

LAR FAMILIARIS. 

Ne quis miretur qui sim, paucis eloquar. 
Ego Lar sum familiaris, ex hac familia, 

* S.-ent. fabula. La piecfe de la 1 2. Lar familiaris. C'etait le ge- 
Marmite (de auhUa, diminutif de nie protecteur d« U taaSa«^^ ^^ 
ou/a, comme oUa, marmite). \ ^axäiv^Ti di^ VixxV.^ \4. \»ssSöä*\«»» 

AULÜLARIA, ^ 



2 AULULAR1A. 

Unde exeuctem me aspexistis. Hanc domum 

Jam multos annos est quom possideo et colo, 

Patrique avoque jam hujus, qui nunc hie habet. 6 

.Sed mihi avos hujus obsecrans concredidit 

Thesaurum auri clam omnis ; in medio foco 

Defodit, venerans me, ut id servarem sibi. 

Is quoniam moritur, (ita avido ingenio füll,; 

Numquam indicare id filio voluit suo, 10 

Inopemque optavit potius eum relinquere, 

Quam euni thesaurum common straret filio. 

Agri reliquit ei non magnum modum, 

Quo cum labore magno et misere viveret. 

Ubi is obiit mortem, cpii mihi id aurum credidit: 15 

CoBpi observare, ecqui majorem filius 

Mihi honorem haberet, quam ejus habuisset pater. 

Atque ille vero minus mmusque impendio 

Curare, minusque me impejtire honoribus. 

Item a me contra factum est : nam item obiit diem. 20 

Is hunc reliquit, qui hie nunc habitat, filium 

Pariter moratum, ut pater avosque hujus fuit. 

Huie filia una est ; ea mihi eotidie 



lareSf les seigneurs, les mattres, 
d'abord les bons esprits de la 
terre, s'identifiörent partout avec 
les i^wii des Orecs, les esprits 
des ancötres. Le dieu Lare rem- 
plit ici ie r6Ie da Prologun^ acteur 
charg6 de d6biter le prologae. 
Des raisons diverses fönt croire 
que ce prologae, s'il n'est pas de 
Piaute, dans la forme actaelle, 
est au raoins d'une mala ancienne 
quia garde, en laremaniant, l'idöe 
du Yieuz poSte. 

4. Jam multos annos ist quom, 
Construction dont Piaute offre 
plusieurs exempleset qui s'ezpli- 
que par Taccusatif de la duree. 
Est {durat tempus) multos annos 
quom (ex quo), etc. 

f. Patri, Datif d'avantage : au 
prutU de. Le Lare prot^ge la 



maison. — Habet eqaivaut ä ha» 
bitat. 

7. Clam omn tf. Piaute construit 
toujours cet adverbe avec Tac- 
cusatif. — OmniSy accus, plur. 
archaique. 

8. Venerans ut, c.-ä-d. orans ut, 

9. Scaliger (ms. bi85 de la Bibl. 
nationale) propose ici une ing6- 
nieuse le(on : ita avio ingenio. 
Mais eile n'est pas necessaire. 

14. Scaligcr propose qui au Heu 
de quo, 

16. Ecqui. Adverbe, forme 
comme qui pour quarSy 6quivaut 
ä peu pres ä num, 

18. Impendio est pris adverbia- 
lement. iftnu« impendio a le sens 
de multo mint««. 

20. Contra, en revanche,& mon 
tour. 



PROLOGUS. 

Aut iure aut Tino aut aliqui semper suppUcat ; 

Dat mihi Coronas. Ejus honoris gratia, 

Quo eam facilius nuptum, si vellet, daret, 

Feci, thesaurum ut hie reperiret Euclio, ^^ 

Sed hie senex jam elamat intus, ut solet ; 

Anum foras extrudit, ne sit eonseia. 

Credo, aurum inspicere volt, ne subruptum siet. 



25 



30 



ACTUS I. SCENA I. 



EUCUO. STAPHTLA. 



E> Exi, inquaml age, exil exeundum hercle tibi hinc est 

Circumspectatrix cum oeulis emissieiis 1 [foras, 

S. Nam eur me miseram verberas? E. Ut misera sis, 

Atque ut te dignam mala malam setatem exigas. 

S. riam me qua causa extrusisti ex »dibus ? 5 

E. Tibi ego rationem reddam, stimulorum seges? 

Illue regredere ab ostio ! illue, sis. Vide, 

Ut ineedit! At sein, quo modo tibi res se habet? 

Si hodie herele fustem eepero aut stimulum in manum, 

Testudineum istum tibi ego grandibo gradum. 10 

S. Utinam me divi adaxint ad suspendium 



24. ÄHquL Ablatif areh. ponr 
aUtj^sa re, 

30. Siet, Subj. arch. pour ait. — 
Subruptum f forme arch. pour«u&- 
reptum. 

1, 1.— l.De cettescdne,Molidre 
a tire le debut de la scene ni, du 
l«r acte de VÄvare. Voyez I'Ap- 
PENDICB I. 

2. Emissieiis. Mot forge par 
Piaute. Comparez demissicise tu- 
nicaßf Pcßn., V, 5, 24. 

3. /Vam cur equivaut ä cumam. 
La partiCLlo nam ainsi placee 
Bert k exprimer l'indi^nation ou 
un sentiment du möme genre. 

4. jEtatem ^qui traut k vi tarn. 
9»Stimulorum teget. In jure «ow- 



vent adressee anx esclayes qne 
Ton chätiaiten les piquaatayeonn 
afguiilon. Litteral. : champ plant6 
d'aiguiilons, c.-ä-d. maiheurtoso 
dans le corps de qui se piantent 
Sans cesse Jes aiguillons. 

7. SiSj c.-ä-d. si vis, 

8. Habet, Les comiques negli- 
gent Bouvent la rigle du subjoac- 
tif dans Tinterrogation indirectff. 

10. Grandibo, Futur arch. d'un 
verbe de la 4* conjugaisoa d'ail- 
leurs peu usite. 

11. Adaxint. "P Art, du subjono- 
tif archaique pour adegerint. La 
parfait a d'aiUeurs dans cette lo- 
cutioü le mAme sens quo le pr6- 



4 AULULARIA. 

Potius quidem, quam hoc pacto apud te serviam i 

E. At ut scelesta sola secum murmurat ! 

Oculos hercle ego istos, improba, effodiam tibi. 

Ne me observare possis, quid rerum ^eram. 15 

Abscede! etiafR nunc! etiam nunc! etiam ! che, 

Istic adstato ! Si hercle tu ex istoc loco 

Digitum tpansvorsum aut unguem latum ezcesseris, 

Aut si respexis, donicum ego te jussero : 

Gontinuo hercle ego te dedam discipulam cruci. 20 

Scelestiorem me hac anu certe scio 

Vidisse numquam, nimisque ego hanc metuo male, 

Ne mi ex insidiis verba imprudenti duit, 

Neu persentiscat, aurum ubi est absconditum ; 

Quas in occipitio quoque habet oculos, pessuma. 25 

Nunc ibo, ut visam, estne ita aurum, ut condidi, 

Quod me sollicitat plurumis miserum modis. 



ACTUS I. SGENA IL 



STAPHTLA. 



Ncenum mecastor, quid ego hero dicam meo 
MadsB rei evenisse, quamve insaniam 



cctte forme dans Plaate qui em- 
plule ordinairement la forme coa- 
tractöedt. 

15. Quid rerum geram. Locu- 
tion partitive familiere ä Flaute. 

19. Respexis, Futur passe arch. 
püur respeweris, — Donicum^ for- 
me ancienne equivalente kdoneCj 
dans le sens de anteqtMm. 

<20. Te dedam discipulam cruci. 
Litteralemeat : Je te üvrerai ä la 
croix pour t'instruire, pour i'en- 
»eigner les m&nieres que tu dois 
avoir. 

21. Muliöre a misccs inots d.ins 
la bouchedo valei: «Je n'ai rien 
VG de si mechant quo ce maudit 
vieiUard. » 

jt2, JVtmis equivüul ä valde. 



23. E(ü instdiis, C.-&-d. dolose, 
perfidement. — Verba duit^ c.-ä-d. 
fallaty ne me trompe. Dutt est on 
subj. archaique pour det. 

24. Aurum ubi est. Sur cet em- 
ploi de rindicatif dans rinterro- 
gation indirecte. Yoy. Sc. I, 
vers 8. 

27. Moli^re : aCe n'est pasnne 
petite peine que de garder chei 
soiune grande somme d'argent.» 

1, 2. — 1. Naenum, Negation 
archaique pour non^ composee de 
ne et de omum {unum)^ comme 
le grec ouJ fv, auquel eile corres- 
pond. Le principal manascrit a 
en glose pro non. 

2. Quid malx rei. Locution 
partitive pour quam malam rem. 



ACTUS I. SC. II. 



Queo comminisci : ita me miseram ad hunc modum 
Decies die uno saepe extrudit aedibus. 
Nescio pol, quse illunc hominem intemperise tenent : 
Pervigilat noctis totas ; tum autem interdius 
Quasi claudus sutor domi sedet totos dies. 



r, 



•• 



ACTUS I. SCENA IIL 



EUCUO. STAPHYLA. 



E. Nunc defsecato demum animo egredior domo, 

Postquam perspexi, salva esse intus omnia. 

Redi nunc i'am intro atque intus serva. S. Quippini ? 

Ego intus Servern? An, ne quis aedis auferat? "* 

Nam hie apud nos nihil est aliud quaesti furibus : 

Ita inaniis sunt oppletae atqfUe araneis. 

£. Mirum, quin tua me causa faciat Juppiter 

Philippum regem aut Darium, trivgjjefica ! 

Araneas mihi ego illas servari volo. 

Pauper sum, fateor : patior. Quod di dant, fero. 

Abi intro ! occlude januam ! Jam ego hie ero. 



10 



8. Comminiscit imaginer. Le 
mot est pris dans son sens primi- 
tif, derive de mens. 

5. Moliere : « Je pense, sauf 
correction, qu'il a le diable au 
Corps. » 

6. Noctis. Accusatif arch. — 
Interdius. Adverbe, forme de la 
Präposition et de Tancien accu- 
satif neutre diuSj ou diu^ pour 

) dies, 
/ 0. Moliäre : « £tes-vous un 
homme volable, quand vous ren- 
fermez toutes cboses et faites 
sentineUe jour et nuit? » 

I. 3. — 1. DefxcatOj calme. 

Comme un viu que Ton a laisse 

reposer et dont la lie est allee au 

fond. 

3. Quippini. Particule de con- 



cession^ mais qni renferme une 
id^e d'ironie : Pourguoi noa ? * ' 
Sans doute ! 

4. j€di8, Accusatif arch. pour 
mdes, 11 en est de m6me, vers 12, 
30, et 23. 

5. Qusesti, Genitif archalaue 
^onr qusestus, Piaute usetoujowifs 
du genitif en t dans les mots : 
quaestiy tumulti, victi, senati, ge^ 
miii, 

7. Mirum, quin. Locution iro- 
nique, comme notre : ne fau- 
draitril pas vraiment.... Il y a 
lieu de s'etonner que.... ne.... 

S. Philippum.... Darium.... Ces 
deuz noms arrivent ici pour per- 
sonnifier les rois d'Europe et 
d'Asie devenus ceUhc««» ^%x V»«:^ 



6 



AÜLÜLARIA. 



i^ ^ 



15 



20 



Cave quemguam alienum in SBdis intromiseris. 
Quod quispiam ignem quaerat, exstingui volo, 
Ne caus» quid sit, quod te quisquam quaeritet. 
Nam si ignis vivet, tu exstinguere extempulo. 
Tum aquam aufugisse dicito, si quis petet. 
Cultrum, securiin, pistiiium, mortarium, 
Quae utendSI vasa semper vicini rogant, 
Fures venisse, atque abstulisse dicito. 
Profecto in aedis meas me absente neminem 
Volo intromitti ; atque etiam hoc pjraedico tibi : 
Si Bona Fortuna veniat, ne intromiseris. 
S. Pol ea ipsa, credo, ne intromittatur, cavet : 
Nam ad aedis nostras numquam adiit quaquam prope. 
E, Tace atque abi intro. S, Taceo atque abeo. £. Occlu- 
de siä 25 

Fores ambobus pessulis. Jam ego hie ero. 
Discrucior animi, quia ab diamo abeundum est mihi. 
Nimis hercle invitus abeo ; sed, quid agam, scio : 
Nam nobis nostras qpi est magister curiae,. 



V* 



13. QfAod quispiam, Litterale- 
ment : au regard de ce que quel- 
qu'an pourrait demander. Mais 
quod daas la traduction equivaut 
YV'ä : comme 11 pourrait arriver 
que, etc. 

15. Exstinguere. Futur passif, 
2* pers. sing. — Extempulo, Ad- 
verbe forme de ex et d'un di- 
minutif de tempus. La forme 
ayncop^e extemplo est plus ordi- 
naire. 

16. Tum sert k marquerunpro- 
gr^sdans Tenumäration : de plus, 
en outre. 

18. Vasa, des nstensiles. — 
ütenda, Partie! pe passif dont 
Temploi est assez frequent dans 
Piaute. Voy. eucore Ovide, Ars 
amatoriat I, 433 : « Multa rogant 
utenda dari, data reddere no- 
Juni. > 
jz? Jfofta Fortuna. Divinite al- 



legorique dont le culte etait tr^s- 
populaire chez les Romains. 

24. Quaquam. Adverbe indifioi 
qui se Joint ä. la negation pour 
en augmenter la valeur comme 
dans haud quaquam. D'ailleurs 
Piaute a dit encore : numquam 
quicquam et numquam quisquam. 

26. Ambobus pessulisj le verroa 
interieurd'enhautet celuid'enbas. 

27. Animi. Ce gönitif se Joint 
ordinairement aus verbes et aux 
adjectifs qui marquent le trouble 
ou l'agitation violente de l'äme» 
On s'accorde generalement k y 
reconnaltre une sorte de locatif. 

28. Nimis Equivaut k valde. 

29. Magister curiss. Expression 
tout k fait inconnue hors de ce 
passage. M. Wagner conjecture 
avec probabilite que ce doit Atre 
la traduction dequelque motgree 
de Vorigiival, tel c^ue -cftnvd^i;^«. 



ACTUS I. SC. III. 



Dividere argenti dixit nummos in viros ; 30 

Id si relinquo ac non pelo, omnes ilico 

Me suspicentur (credo) habere aunim domi : 

Nam noa est veri simile, hominem pauperem 

PauxilluÄi parvi facere, quin nummum petat. 

Nam nunc, quom celo sedulo omnis, ne sciant, 35 

Omnes videntur scire, et me benignius 

Omnes salutant, quam salutabant prius ; 

Adeunt, consistunt, copulantur dexteras ; 

Rogitant me, ut valeam, quid agam, quid rerum geram. 

Nunc, quo profectus sum, ibo ; postidem domum kO 

Me rursum, quantum potero, tantum recipiam. 



ACTUS IL SGENA I. 



EUNOIOA. MEGADORÜS. 



E, Velim, te arbitrari, me haec verba, frater, 

Meas fidei tuseque rei 

Causa facere, ut sequom est germanam sororem. 

Quamquam haud falsa sum, nos odiosas haberi. 

Nam multum loquaces merito omnes habemur : 5 

Nee mutam profecto repertam ullam esse hodie 

Mulierem dicunt uUo in saeclo. 

Verum hoc, frater, unum tamen cogitato, 

Tibi proxumam me, mihiquo esse item te : 

Ita aequom est, quod in rem esse utrique arbitremur, 10 



? 

^.^c*'*' 



C'est an trait de la vie athenieane. 
Les distributions d*argent etaient 
beaucoup plus freqaentes ä Athe- 
nes qu'a Rome, oü Ton n'en vit 
guörequ'au tempsdesempereurs. 
80. Dixit divtderef c.-ä-d. se 
diviturum, — Nummos. Il est ge- 
neralement difficile, quandPiaule 
emploie ce mot, de bien savoir 
s'il veut designer le sesterce ro- 
main, la drachme ou le didrachme 
grec. — In viros. En grec »aV av- 
lpa(;, viritim» 



34. Quin. C.-ä-d. ita ut non. 

35. Omnis, Accasatif pluriel, 
archalqae. 

38. Copulantur. Seul ezemple 
de la forme deponente de ce verbe. 

40. Postidem. Seul ezemple de 
ce mot, confirrae d'ailleurs par 
plusieurs mss. Le sens est : im- 
mediatement ensulte. Comparez 
pour Tanalogie de la formation : 
indidem. 

41. Quantum potero tantum, 



1 
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AULULARIA 



£t mihi te, et tibi me consulere et monere; 

Meque occuituni id haberi, neque per metum mussari, 

Quin participem pariter ego te, et tu me ut facias. 

Eo nunc ego secreto foras te huc seduxi, 

Uti tuam rem ego tecum hie loquerer familiärem. 15 

Jf. Da mi, optuma femina, manum. E. Ubi ea est? et 

quis ea est nam optuma? 
M. Tu. K. Tune ais r M. Si negas, nego. E, Decet te qui- 

dem Vera proloqui. 
Nam optuma nulia potest eligi ; alia alia pejor, frater, est. 
M, Idem ego arbitror. 

Nee tibi advorsari certum est de istac re umquam, soror. 20 
E. Da mi operam, amabo. 
M, Tua est. Utere, atque impera, si quid me vis. 
E, Id quod in rem tuam optumum esse arbitror, 
Te id admonitum advento. M, Soror, 
More tuo facis. E. Pactum yolo. M, Quid est id, soror? 25 
E. Quod tibi sempiternum ~ tx 
Salutare sit liberis procreandis. 
Jtf . Ita di faxint ! E, Volo te uxorem 
Domum ducere. Jf. Hei, occidi ! E. Quid ita? 
M, Quia mi misero cerebrum excutiunt 30 

Tua dicta, soror ; lapides loqueris. 



11, 1. ~* 11. Monere n'a pas 
pour regime en realite tibi; mo- 
nere ne se conslruii pas ayec le 
datif. Mais tibi dopend de consu- 
lere^ et le pronom personnel se 
supplee facilement avec le second 
\erbe au casqui lui convient. 

12. Mussariy 6tre cache, 6tre 
dissimul6. Mussare^ Utteralement 
signifie parier k voiz tris-basse, 
et aassi dire trös-bas de maniöre 
h n*Atre pas entendu, et k ne par- 
ier en quelque sorte que pour 
soi-mAme. 

18. Quin, C.-ä-d. ita utnon, 
14. Eo 6quivaut k ideo. 
ft6. Quis, Feminin arch. pour 
quM. Joignez d'ailleors quitnam. 
i7« J\ine atf? EsVce toi qai le 



dis? le dis-tu donc? En fran^ais 
nous traduirions par : ehl quoi, 
vraiment ? 

21. Da mi operam, pröte-moi 
tonsecours; c.-ä-d. ecoute-moi. 
— Amabo, formule de priere, 
comme notre : je te le demande. 

22. SU* C-ä-d. ei vis, ", 

26. Fa4Hum volo. Formule de 
politesse et d'obligeance, äquiva- 
lente k cupio tibi fUri quod vis. 
Cf. Horace, Satires, 1, 9, 5 : « Cu- 
pio omnia qu» vis. > 

27. Faa:int. Parf. du subj. ar- 
chaTque. Cette formule, d'ailleurs 
tris-usitee möroe en prose, equi- 
vaut k Ha di /ioctanl. 

ZI, Lapides loqueris. Tu medis 
des pierres, c.-A-d. des e)ic<«s 



ACTUS IL SC. I. 
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E. Heia. 

Hoc face, guod te jubet soror. Af. Si lubeat, faciam. 

E, In rem noc tuam est. M. Ut emoriar, priusquam du- 

cam. 
Quae cras veniat, perendie foras feratur. 35 

His legibus quam dare vis, cedo, nuptias adorna. 
E, Quam maxuma possum tibi, frater, dare dote : 
Sed est grandior natu, media est mulieris »las. 
Eam si jubes, frater, tibi me Doscere. noscam. 
M, Num non vis me interrogare te? J^. Immo si quid yis 

roga. 40 

M. Post mediam setatem qui media ducit uxorem domum, 
Si eam senex anum praegnantem fortuitu fecerit. 
Quid dubitas, quin sit paratum nomen puero Postumus? 
Nunc ego istum, soror, laborem demam et deminuam tibi. 
Ego virtute deum et majorum nostrum dives sum satis : 45 
Istas magnas factijones, animos, dotis dapsilis, ^ 
Clamores,imperia7eburna vehicla, pallas, purpuram, 
Nil moror, qu» in servitutem sumptibus redigunt viros. 



bien dures ä accepter. Aristo- 
phane, Nuies^ 910, a dit par ane 
figure semblable, mais dans un 
sens oppose : 'P6$a (&' tl^ipua^, 

86. Cedo. Imperatif archalque 
dans le sens de da. Le pluriel est 
eette. 

40. Num non vis. Wagner eorit 
num net7M, pour retablir la forme 
archaique. D^autres : numnam vis, 
Num non vis pr6te k Megadore 
une Sorte d*accent ironique. En 
effet, il raille sa soenr. /mmo com- 
plöte la pens6e. On poarrait tra- 
duire : Ebt-ce que tu ne veuz 
pas qae je te fasse une question ? 
ä. quoi Eunomie repond : Mais au 
contraire, demande tont ce que 
tu voudras. 

41. Media. Entendez : media 
miats. 

48. Postumus, On appelait am%\ 
non pas J'enfant n6 apres \a morl 



\ 



du p^re, mais le demier-nä. PoS' 
tumus est un adjectif forme de 
postt d'apr^s la r^gie qui a pre« 
sidö k la formation de intimus, 
ultimuSj dont il a le sens. 

45. Nostrum, Syncope poor nos- 
trorum, 

46. Factiones. Litteralement 
factiOf qui se prenait aussi en 
bonne part, c'est la clientele, ce 
Bont les relations qui s'attachent 
k une personne riebe etpareonse- 
quent c'est l'opulence donft elles 
sont la marque. — Animos^ Tor- 
gueil. — Dotis dapsilis, accus, 
piur. L'adj. est d'ailleurs la tran- 
scription du grec ^«^'tXiff, liberal, 
magnifique. 

47. Clamores, imperia. C'est 
l'humeur d'une riebe epouse. 

48. Nil moror, ExQtfts«wyQ>.v^ 
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AULULARIA. 



E. Die mihi, quaßso,quis ea est, quam vis ducere uxorem? 

Jf. Eloquar. 
Nostin liunc senem Euclionem ex proxumo paupercu- 

ium? 50 

E, Novi hominem haud malum mecastor. M. Ejus cupio 

filiam 
Virginem mihi desponderi. Verba ne facias, soror. 
Scio, quid dictura es: hanc esse pauperem. Hsec pauper 

placet. 
E, Di bene vortant! M, Idem ego spero. E, Quid? me 

numquid vis ? M, Vale. 
E. Et tu, frater. Af. Ego conveniam Euclionem, si domi 

est. 55 

Sed eccum video : nescio unde sese homo recipit domum. 



ACTUS IL SGENA IL 

BDCLIO. MEGADORDS. 

E. Praesagibat mi animus, frustra me ire, quom exibam 

domo : 
Itaque abibam invitus: nam neque quisquam curialium 
Venit, neque magister, quem dividere argentum oportuit. 
Nunc domum properare propero : nam egomet sum hie, 

animus domi est. 



49. Quis ea e»t. Cf. t. 16. 

53. Dictura es, Sor cet emploi 
de l'indicaUf,cf.plu8 haut, acte I, 

sc. I, vers 8. 

54. Me numquid vis. Formule 
äquivalente k notre : Vous n'avez 
plus rien k me dire ? et dont ou 
usait pour prendre congö 

II, 2. — 1. Prsesagibat. Impar- 

fait arch. pour prxsagiebat, — 

Frustra me ire. Rögulierement il 

faudrait le futur me iturum esse, 

Mais il est permis de considcrer 

rinfinitif comme ua nom verbal 

invariable f exprimant le lait qui 

«*/ J'ohjet de l'acüou marqu6e 



par le verbe. C'est alnsi d'une ma- 
niäre generale que Ton peut se 
rendre compte des infractions 
nombreuses que les Comiques 
prcsentent auz regles ordinaires 
de la propositioQ Infinitive. 

2. Curialium^ les membres de 
la möme curie. Le peuple romain 
etait divise en tribus, en curieB 
eten gentes, 

3. Magister^ le chef de la cu- 
rie, celui qu'on appelait curion, 
Voyez d'ailleors acte I, sc. UI,v. 29. 

4. Properare propero. Redou- 
blemenl coni\(\\]L« ^'«i.Y^«fe!i&nv^ 



ACTUS II. SC. 11. 11 

M. Salvos atque fortunatus, Euclio, semper sies. 5 

iE. Di te ament, Megadore. M. Quid tu? recten atque, ut 

vis, valest 
E, Non temerarium est, ubi divcs blande adpollat pau- 

perem : 
Jam illic homo aurum me seit habere : eo me salutat 

blandius. 
M. Ain tu te valere ? E, Pol ego haud a pecunia perbene. 
M. Pol si est animus squos tibi, sat habes, qui bene vi- 

tam colas. 10 

E. Anus hercle huic indicium fecit de auro ; perspicue 

palam est ; 
Quoi ego jam linguam praecidam atque oculos effodiam 

domi. 
M. Quid tu solus tecum loquere? E. Meam pauperiem 

conqueror : 
Virginem habeo grandem, dote cassam atque inloca- 

bilem ; 
Neque eam queo locare quoiquam. M, Tace ; bonum habe 

animum, Euclio : 15 

Dabitur : adjuvabere a me. Die, si quid opu^st ) impera. 
E, Nune petit, quom pollicetur; mhiat aurum. ut de- 

voret ; 
Altera manu fert lapidem, panem ostentat altera. 
Nemini credo, qui large blandu'st dives pauperi : 
Ubi manum injicit benigne, ibi onerat aliquam zamiam. 20 
Ego istos novi polypös, qui ubi quidquid tetlgerunt, tenent. 



6. Quid tu. Sous-entendu agis. 

7. Non temerarium est. C'esl-ä- 
dire n(m temere, non sine consi- 
lio fit; en fran^ais : ce n'est pas 
pour rien. 

9. Ä pecunia^ du c6te de Tar- 
geiit,pour ce qui regarde Targent. 

10. Qui. Adverbe pour ut eo. 
Moliere modifie legeremeat Tidee 
en faisant dire k l'Avare par son 
fils : « VoQs n'avez pas lieu de 
Tous plaindre, et Ton sait que 
yous avez assez de bien. » 

ii, Perspicue palam 6<(. IA% 



deuz synonymes redoublent l'ez- 
pression. 

14. Casaam. Cet adjectif, dorn 
l'etymologie est incertaine, signi- 
fie : prive de. 

15. LocarCf donner en mariage. 
— Quoiquam, datif de quisquam. 

20. Manum injicere equivaut k 
copulare manus, — Zamiam equi- 
vaut ä damrium, jetrimerUum» 
C'est le grec C^i&^a. Onerare za- 
miam equivaut k inferre damr* 



it 



AÜLTJLABIA. 



AI. Damioperam parumper : paucis, Euclio, estquod te volo 

De communi re appellare mea et tiaa. E, Ei misero 

mihi I 
Aurum mi intus harpagatum est : nunc hie sam rem volt, 

scio, 
Mecum adiread pactionem : verum intervisam domum. 25 
M. Quo abis ? E. Jam huc ad te revoftar : nam est, quod 

invisam domum. 
a. Credo edepol, ubi mentionem ego fecero de filia, 
Mihi ut despondeat, sese a me derideri rebitur. 
Nequeilio quisquam est alter hodie ex paupertateparcior. 
E, Di me servant : saiva res est : salvom est, si quid non 

perit. 30 

Nimis male timui; priusquam intro redii, exanimatus fui. 
Redeo ad te, Megadore, si quid me vis. M, Habeo gratiam. 
Quaeso, quod te perconlabor, ne id te pigeat proloqui. 
E. Dum quidem ne guid perconteris, quod non lubeat 

proloqui. 



Stabil par Luchs, Plautin, Studient 
p. 14. Ubi quidquid tetigeruntf 
quand ils ont touche quelque 
chose que ce soit, tout ce qu'ils 
ont touche. 

22, Damioperam.Cf, plnshaut, 
note 2, acte n, sc . ni. — Paucis est 
quod tevolo. Dans cette locutioa, 
quod est l'accusatif de l'adjectif 
conjonctif äquivalent k ftropter 
quod. Construisez: est quod (prop- 
ter qiu)d) te paucis volo. D'ailleurs 
paucis s'explique par Tellipse de 
verbis. 

24. Harpagatum. Mot hybride 
forme du grec «pnäC». et dont Piau- 
te offre quatre autres ezemples. 

25. Harpagon conversant avec sa 
fiUe et Valere leur dlt : a Ne bou- 
gcz; je reviens tout k llieure. « 
— Et un peu plus loin : a Ce n'est 
rien, Dieu merci ! » Acte II, sc. iv, 
au motnent oü Frosine raborde, 
il l'arröte : « Attendez un momenl, 

je vais reveair voof parier. 



(d part) Il est k propos que je 
fasse unpetit tourä mon argent. » 
Il revient, scöne vi, en disant : 
a Tout va bien. » 

27. Edepol. Interjection formte 
de la parlicule affirmative «, da 
vocatif syncope de deus, et du 
nom de Poüuz fröquemment in- 
Toque chez les Romains. 

29. Ex paupertate. Camerarius 
ezplique ce passage comme ex 
ordine pauperumf par analogie 
avec Texpreäsion ex nobilitate. 
Mais il convient de dire qu'il n'y 
a pas d'autre ezerople d'une teile 
acception. M. Naudet donne k ex 
la notion de cause : ob paupertch- 
tem. Ussing : in ea condicioneunde 
oritur parsimofiia, 

30. Si quid non jierit equivaut k 
quidquid uon perit. Comme le dit 
Ussing, c'est une mazime generale 
d'un mediocre intörö% mais non 
contraire au caract&re d'Euclion. 

31. Nimis öquivaut k valde. 



ACTUS II. SC. II. 



13 



M. Die mihi: quali me arbiträre genere prognatum? 

E. Bodo. 36 

M. Quid fide? E. Bona, Jtf. Quid factis ? E. Neque malis, 

neque improbis« 
Jf. i£tateai meam scis? E. Scio, esse grandem, item ut 

pecuniam. 
M. Gerte edepol equidem te civem sine mala omni malitia 
Semper sum arbitratus, et nunc arbitror. E. Aurum huic 

ölet. 
Quid nunc me vis? M. Quoniam tu me et ego te, qualis 

sis, scio: kO 

Quas res recte vortat mihique tibique tuaeque filiae, 
Filiam tuam mi uxorem posco. Promitte hoc fore. 
E, Heia, Megadore, haud decorum facinus tuis factis 

facis, 
Ut inopem atque innoxium abs te atque abs tuis me irri- 

deas : 
Nam de te neque re neque verbis merui, ut faceres quod 

facis. 45 

Af . Neque edepol ego te derisum venio, neque derideo , 
Neque dignum arbitror. E, Cur igitur poscis meam gna- 

tam tibi? 



36. Quid fide. Dans cette loco- 
tion, quid sert k marqaer le pro- 
gres de renumeration. C'est 
comme s'il y avait: Quid? qua 
fide me arbiträre esse? 

37. Harpagon parlaat du sei- 
gneur Anselme, dit : < C'est un 
homme mür, prudent et sage, 
qui n'a pasplus de cinquante ans 
et dont on vante les grands 
biens. » AiUeurs il l'appelle • un 
homme aussi riebe quesage.... > 
« un gentilhomme noble, doux, 
pos6, sage et fort accommode. > 
Ces qualites repondent k peu 
pres ä celies que reconnait £u- 
clion dans Megadore. 

38. Malitia^ Tesprit de rnse et 
de fraude. D*aillenrs malitia se 
prenant qnelquefois en bonne 
part dans le sens de solertia^ cal- 



\ 



liditaSf Piaute, en ajoutant mato, 
determine le sens et montre que 
pour lui mala malitia equivaut k 
malus dolus, 

40. Quid nunc me vis ? Emploi 
assez frequent dans Piaute du 
double accusatif ayec volo, Cf. pluit 
haut^vers 22, 32; plus bas, vers 
84 ; acte ii, sc. i, v. 54 ; acte in, 
sc VI, T. 102. Pour cette touma- 
re, voy. Madvig, Gr. toi. S 328, 
Rem. 2. 

43. Tuis factis est un datif quI 
depend de decorum. — Tuie fao 
tiSf tes actions, ta conduite ordi- 
nal re. 

44. Abs te atque od>s tuis.C'esi- 
ä'dire quod attinet ad te et ad 
tuos, La Präposition ab marque 
ici une sorte de dlt«<iUatv«Ä.^'«s5!S.- 
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AULULARIA. 



M' Ut propter me tibi sit melius mihique propter te et 

tuos. 
E, Venit hoc mi, Megadore, in mentem te esse hominem 

divitem, 
Factiosum : me autem esse hominem pauperum pauper- 

rumum. . 50 

Nunc si filiam locassim meam tibi, in mentem venit, 
Te bovem esse, et me esse asellum : ubi tecum conjunctus 

siem, 
Ubi onus nequeam ferre pariter, jaceam ego asinus in 

luto; 
Tu me bos magis haud respicias, gnatus quasi numquam 

siem; 
Et te utar iniquiore, et meus me ordo irrideat. 55 

Neutrubi habeam stabile stabulum, si quid divorti fuat : 
Asini mordicus me scindant, boves incursent cornibus. 
Hoc magnum est periclum, me ab asinis ad boves trans- 

cendere. 
M. Quam ad probos propinquitate proxume te adjunxeris, 
Tarn optumum est. Tu condicionem hanc accipe, ausculta 

mihi, 60 

Atque eam desponde mi. E. At nihil est dotis quod dem. 

M. Ne duas, 
Dum modo morata recte veniat, dotata est satis. 
E. Eo dico ne me thesauros repperisse censeas. 
if . Novi : ne doceas. Desponde. E. Fiat. Sed pro Juppiter I 



49. Factio8wn, Voy. plas haut, 
le sens de factiOf acte II, sc. l. 
note 46. 

51k Locassim^ parfait dn eibj. 
archaique poar läcaverim, 

54. Quasi est pris dans son 
sens etymologique pour quam <i, 
quo si. 

55. Meus ordOf les paavres, les 
plebciens. 

56. Fuat, Sabj. archalaue pour 
Sit. — Si quid divorti^ genitif 
oartitif; la locution equivaut ä 
<t quod divortium. 

59. Quam proxume,... tarn op' 
/umum. Celle coostructioa des 



adrerbes de qaantitö aveo le su« 
perlatif repond k Pemplol de 
quo.,., 00 avec le comparatif. 
^ 61. Duas, Archalsme pour des, 
^ Eaclioa insiste aopris de Me- 
gadore poar qa'il preane sa fille 
Sans dot. Harpagon, dans Molidre 
fait valoir aupres de sa fille Ta- 
vantage qu'il y a d'fttre epousee 
Sans dot. Voy. VAvare^ acte II, 
sc. VI. Dans an autre endroit, 
Harpagon dit: « Je n'ai poini 
d'argent k donner en mariage k 
mes enfanis. » Ce serait la tra- 
daetion da vers de Plaate. 
63. Eo. Ablatif de caase. 



ACTUS II. SC. II. 
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Num ego disperii? M. Quid tibi est? E, Quid crepuit 
quasi ferrum modo ? 65 

Nimirum occidor nisi ego intro huc propere propero cur- 
rere. 

M» Hie apud me hortum confodere jussi. Sed ubi hinc est 
homo? 

Abiit, neque me certiorem fecit : fastidit mei, 

Quia videt me suam amicitiam velle. More hominum facit. 

Nam si opulentus it petitum pauperioris gratiam, 70 

Pauper metuit congrediri ; per metum male rem gerit ; 

Idem, quando illaec occasio periit, post sero cüpit. 

Video hercle ego te me arbitrari, Euclio, bominem ido- 
neum, 

Quem senecta setate ludos facias, haud merito meo. 

E. Neque edepol, Megadore, facio, neque, si cupiam, co- 
pia est. 75 

M. Quid nunc? etiam mihi despondes filiam? E. Ulis le- 
gibus, 

Cum illadote, quam tibi dixi. M. Sponden ergo? E. Spon- 
deo. 

M. Istuc di bene Yortant 1 E. Faxint ! Illud facito ut me- 
mineris 

Gonyenisse, ut ne quid dotis mea ad te adferret filia. 



65« iVtim s^etnploie sonvent 
poar marquer nne interrogation 
melee de surprise et de crainte. 

67. Confodere hortum forme une 
Sorte de sahst, regime de justi. 
G'est ce qui ezplique Tinfraction 
ä la syntaze ordinaire qui yeat 
le passif. 

68. Fastidit mei, Construction 
dont Plante offre quelques ezem- 
ples pour fßstidit me. 

71. Congrediri. Forme archai- 
que ponr congredi. 

73. Ici Ettclion rentre. 

74. Senecta xtate. Le premier 
de ces deuz mots est un adjectif, 
OQ si Ton vent on participe de- 
rive de tenescere, Lucrece en of- 



fre eneore des ezemples. — Ludot 
faciae. Ces deuz mots imis for- 
ment une sorte de yerbe com- 
pos^, comme ludificee, qui gou- 
yeme Taccusatif. 

75. Copia est. Euclion joue sur 
les mots. Megadore prend ludos 
facere dans le sens de railler, Eu- 
clion dans celui de faire les frais 
de jeuz publics, et il ajoute : Je 
n*enaipasle moyen. 

79. üt ne quid, Dans cette lo' 
cution ue est an adverbe equiva- 
lent ä non, toutefois en niant 
d'une maniere plus energique. On 
a remarque que Temploi de ut ne 
est Burtout fr6quent devant le 
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AULÜLARIA. 



M, Memini. E. At scio, quo yos soleatis pacto perplexa« 

rier ; 80 

Pactum non pactum est, non pactum pactum est, quod 

Yobis lubet. 
M. Nulla controversia mihi tecum erit. Sed, nuptias 
Hodie quin faciamus, num qua est causa ? E, Immo edepol 

optuma. 
M. ibo igitur; parabo. Numquid me vis? E. 'stuc. M. Fiet. 

Vale. 
Heus, Strobile, sequere propere me ad macellum stre- 

nue. 85 

E. Illichinc abiit. Di inmiortales obsecro, aurum quid 

yalet ! 

Credo eeo illum iam inaudiyisse, mihi esse thesaurum 

domi : 
Id inhiat; ea adfinitatem hanc obstinavit gratia. 



ACTUS iL SCENA III. 

BUCUO. STAPHTLA. 



E. Ubi tu es, qua deblateravisti jam vicinis omnibus, 
Me» me fiH» daturum dotem? Heus, Staphyla, te yoco ! 
Ec^uid audis? Vascula intus pure propera atque elue. 
Filiam despondi ego ; hodie nuptum huic Megadoro dabo. 
S. Di bene vortant 1 Verum ecastor non potest ; subitum 
est nimis. 5 



80. Pirpiexarier, Archalsme 
poar perplexarif c'est-ä-dire ptr^ 
plexe agere, soalever des diffi' 
oult6s, chicaner. 

83. Immo edepol optuma, sap- 
pUex cawa est cur fctciamus ho- 
die nuptias, 

84. Numquid me vis. Cf. plns 
haut, note S4, acte II, sc. i. — 
Euclioa r^pond stuc^ forme syn< 
oopee pour istue. c'est-ä-dire cela 
meme, ce qae tu viens de dire, 
je suis d'aceord avec toi. 

88. Obst'marit^ \\ a recherche 
avec obälinatioa. 



II, 3. — 1. Deblaterasti, Ce 
verbe est une forme intensive de 
hlattrare qui se rencontre dans 
Horace et quelques vieux po6- 
tes. Ilsignifie : raconteren bavar- 
dant. 

8. Pure propera. Locution 
äquivalente ä propera, c'est-ä-dire 
festina parare vascula ut pura 
sint. Toutefois eile est bien for- 
c6e et il peut y avoir dans ce 
texte une alteration. 

fi. Non polest^ c'est-ä-dire non 
pote estt cela n'est pas possi< 
ble. 



ACTUS II. SC. III. 17 

E, Tace atque abi ! Gurata fac sint, quom a foro redeam 

domum ; 
Atque aedis occlude. Jam ego hie adero.S. Quid ego nunc 

.agam? 
Nunc nobis prope adest exitium, mihi atque herili filiae : 
Ibo intro, ut, herus quae imperavit, facta, quom veniet, sient. 
Nam ecastor malam metuo rem ; metuo ne mistum l3i- 

bam. 10 

ACTUS IL SGENA IV. 

STROBILUS. ANTHRAX. C0N6RI0. 

S. Postquam obsonavit herus et conduxit coquos 

Tibicinasque hasce apud forum, edixit mihi, 

Ut dispertirem obsonium hie bifariam. 

yl. Me quidem hercle, dieam tibi palam, non divides, 

Si quo tu totum me ire vis, operam dabo. 5 

S. Atqui ego istue, Anthrax, aliovorsum dixeram, 

Non istuc, quo tu insimulas. Sed herus nuptias 

Meus hodie faciet. A. Quojus ducit filiam ? 

S. Vicini hujus Euclionis senis e proxumo. 

Ei adeo obsoni hinc dimidium jussit dari, 10 

Gocum alterum ; ilidemque alteram tibicinam. 

C. Nempe huic dimidium dicis, dimidium domum ? 

S. Nempe sieut dicis. C. Quid, hie non poterat de suo 



7. Mdis. Accus, plur. arch. 

10. Pour ce vers, objet de nom- 
breuses controverses , j'admets 
la leQon de Scaliger, Codew 8185, 
de la Biblioth^que nationale. Sta- 
phyla, qai aime le vin, et le Tin 
par, caract6rise les peines qui 
Tattendent, en les d6signant par 
ce qui est pour eile un grand 
malheur, boire le vin trempe. 

11, 4. — 6. Aliovorsum^ dansun 
autre sens. Litteralement : en diri- 
geant ma pens6e d'ua autre cöt6. 

7. (stuc «8t adverbe, ainsi que 
quo, Ces deux formes qui mar- 



I'action sont la consequence de 
aliovorsum. 

10. Adeo attire ici l'attention 
surlepronom qui precede, comme 
le ferait la particule grecque ji : 
C'est ä lui certcis, oui c'est ä lui, 
c'est donc ä lui que, etc. 

12. Nempe, dans la phrase in- 
terrog£(tive, montre que celui qui 
parle a compris et qu'il veut fair6 
confirmer sa pens^e : Tu yeux 
dire, n'est-ce pas, que, etc. — 
Domum. Cet accusatif est appel6 
par i'idee du mouvement conte- 



guent le but vers leqael &e dinge \ %& t^ti^x^ ^xA^^. 

AULULARIA. 



18 



AULULARIA. 



Senex obsonari filiai nupiiis ? 

S. Vahl C. Quid negoti est? S. Quid negoti sit, rogas? 15 

Pumex non seque est aridus at(|ue hie est senex. 

C Ain tandem, ita esse, ut dicis I C, Tute existuma. . 

Quin divom atque hominum clamat continuo fidem, 

Suam rem perisse seque eradicarier, 

De suo tigillo fumus si qua exit foras. 20 

Quin quom it dormitum, follem obstringit ob gulam. 

C, Cur? S. Ne quid animae forte amittat dormiens. 

Hsßc mihi te, ut tibi me, »quom est, credo, credere. 

(7. Immo equidem credo. S. At sein etiam quomodo ? 

Aquam hercle plorat, quom lavat, profundere. 25 

C Geusen talentum ma^um exorari pote 

Ab istoe sene ut det, qui fiamus liberi ? 

S. Famem hercle utendam, si roges, numquam dabit. 

Quin ipsi pridem tonsor unguis dempserat : 

CoUegit, omnia abstulit prassegmina. 



16. Moliire : « Ü n'est rien de 
plas aride qae ses bonnes gräces 
tt ses caresses. » 

17. Tandem sert ici i marquer 
one interrogatioa plas pressante, 
nncriduliie de eelai qui parle. 
Cette pariicole ne se traduirait 
pas bien par le Aran^als : enfln. 
EUe rend l'expression plos forte : 
Bootiens-tu donc qne les choses 
sont an point qoe ta dis ? 

18. i^in. Partieale qai montre 
qne Strobile encherit sar ee qa'il 
A dit deja. 

20. Tigillo, Passage d'ane in- 
terpretation tres-controversöe.Je 
prends le sens le plas simple, ee- 
lai de Wagner. Euclion se croit 
rain6, si la plas mince piöce de 
bois {tigillum) est brülee dans 
la maison ; en conseqaeace il n'y 
m jamais de bois chez lui. Voy. 
7ers 8 de la scene qai suit celle- 
ci. Nonias cite ce passage en 
äorirant liffBllo ga'il ezplique par 
fuffuriolo, domiciiio örevi. Est-ce 
^ae ee mot n'esi paß un diminu- 
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tif de lignumf ce qai reviendrait 
aa sens qae j'adopte ? 

23. Le caisinierfait sans deute 
nn geste d'incredulit6. 

24. Ät scinetiam quomodo. For- 
mole de transition eqaivaleote ä 
«M etiam dicam rem quomodo se 
habeat? 

26. Talentum magnum. G*est 
le talent attique valant environ 
5400 francs de notre monnaie. — 
Pote. Le verbesubstantif est soas- 
enteodu. C'est comme s'il j avait 
pote esse poar posse. 

28. Utendam^ pour servirä 
Tusage. Euclion ne pr&te rien; 
l'idee de preter lai repagne abso- 
lament. U r^carte meme lorsqa'il 
s'agit de choses qai ne lai enlö- 
▼ent rien.— Möllere: a Donner est 
an mot poar leqael 11 a tant d'a- 
version, qaUl ne dit jamais ij« 
vous donne^ mais je vous prite le 
bonjour, » C'est la m&me idee an 
peu aotrement exprimee. 

29. Unguis, aceus. areh. plnr 
pour ungties. 



ACTUS 11. SC. IV. 
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(7. Edepol mortalem parce parcum prsedicas. 
Censen vero, adeo parce et misere vivere ? 
S. Pulmentuin pridem ei eripuit miluos. 
Homo ad prsetorem plorabundus devenit ; 
Iniit ibi postulare, plorans, ejuians, 35 

Ut sibi liceret miluom vadarier. 
Sescenta sunt, quse memorem, si sit otium. 
Sed uter vostrorum est celerior? memora mihi. 
C, Ego, utmulto meUor. S. Gocumego,nonfurem,rogo. 
A, Cocum ergo dico. S. Quid tu ais? A, Sic sum, ut 
vides. 40 

C, Cocus ille nundinali'st : in nonum diem 
Solet irecoctum. A. Tun, trium litterarum homo, 
Me. vituperas? C, Für ? etiam für trifurcifer I 
S. Tacenunc l'am tu,atque agnumhinc uter est pinguior.... 
A, Licet.... S. Tu, Congrio, eum sume actutum tibi, 45 
A-tque intro abi illuc, et vos illum sequimini. 
Vos ceteri illuc ad nosi A. Hercle injuria 
Dispertivisti : pinguiorem agnum isti habent. 
S. At nunc tibi dabitur pinguior tibicina. 
I sane cum ilio, Phrygia. Tu autem, Eleusium, 50 

Huc intro abi ad nos. C. Strobile subdole, 
Huccine detrusti me ad senem parcissumum, 



S3. Ift'/uosetv. 36,«nt7t4om,die- 
rise poar mttoo«, milvom. 

85. In^i. Forme la plus asitee 
de tn/lo, infieriy commencer k. 

36. Vadarier. ArchaXsme ponr 
vadarif faire donner caation, as- 
signer en justice. Comparez les 
traits d'ayarice reproches ä Eu- 
clionavec ceux que l'on racoate 
d'Harpagon, Appendicb II. 

38. Voairomm» G'est le genitif 
pluriel du pronom personnel. £ty- 
mologiquement cette forme est 
empruntöe aa pronom possessif . A 
l'epoqne olassiqae, eile devintpar 
syncope vestrum. Mais, du temps 
de Piaute, les deux formes 6taient 
indifferemment employees. 

kU.Nvndinalia, Congrion pre- 
tendquerautrecnisinier n'txerce 



son art que les jours de nundi- 
neSf oa de marchös, lorsqu'il y a 
grande affluence k la ville, et 
que Ton a besoin de cuisiniers 
de renfort. C'est lui reprocher de 
n'6tre que mediocre dans son art. 

42. Twii c'est-i-dire Tüne, 
Trium litterarum homOfC'est-k- 
dire für. 

50. Phrygia, Eleusium. Noms 
de joueuses de flAte qae Strobile 
amene avec lui. Ce sont d'ailleurs 
des personnages muets. Dans les 
oncasions solennelles, oü il y 
avait sacriOce, on louait des 
joueuses de flute. Ces personnages 
accoutumes k bien vivre etaient 
fort gras. Cf. Virgile, G, II, 1&3. 

\ tru«uti. 
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Ubi, si quid poscam, ad raviin poscam prius 
Quam quidquam detur? 5. Stultus et sinegratia es. 
Piget recte facere, quando, quod facias, perit. 55 

C Qui vero? S. Rogitas? Jam principio in sedibus 
Turba istic nulla tibi erit. Si qui uti voles, 
Domo abs te adferto, ne operam perdas poscere. 
Hie apud nos magna turba ac magna familia est. 
Supellex, aurum, vestes, vasa argentea : 60 

Ibi si perierit quippiam (quod te scio 
Facile abstinere posse, si nihil obviam est), 
Dicant : coqui abstulerunt : comprehendite, 
Vincite, verberate, in puteum condite l 
Horunc tibi istic nihil eveniet : quippe qui 65 

Ubi quod subripias, nihil est. Sequere hac me. C. Se- 
quor. 

ACTUS 11. SCENA V. 

STROBILUS. STAPHTLA. COIfGRIO. 

S. Heus, Staphyla, prodi atque ostium aperi! STA. Qui 

Yocat? 
S. Strobilus. S7i4.Quid vis? 5. Hosce ut accipias coquOB 
Tibicinamque obsoniumque in nuptias. 
Megadorus jussit Cuclioni haßc mittere. 
STA. Cererin, Strobile, hi sunt facturi nuptias? 



bS. Piget Gorrection de Koch, 
an lieu de sibi facere, qui oITre asses 
d'obscuritö. La seconde persoane 
facias est indefinie ; eUe repond 
ä notre frangais on: ce qne Von 
fait est perdu, on perd sa peine. 

57. Qui. Ablatif du pronom in- 
d6fini pour qxM re, 

58. Poscere equivant k poscen- 
do. L'infinitif peut 6tre considere 
comme nn nom indeclinable qui 
Dar cons6quent supplee tous les 
cas. 

61. Quod te seio abttinere. Le 

Premier de ces accusatifs, quod^ 

däaigne l'ohjet aaqael tend Tao- 



tion. Le second tt est le rtgiflM 

direct et regulier da Terbe. 

64. Puteum. Prison soaterraiM 
dans laquelle on enfermait les 
esclaves. 

65. Quippe quif etc. Constraises 
Quippe qui ubi nihil est quod 
«u&npt'a«. Dans cette locntion ^ut 
n'est pas le relatif, c'est ane an«, 
particule affirmative que Von r»> 
trouve dans le compos^ atqtU. 

II, 5. — 4. Jussit mittete, Snr 
cet infinitif actif, voy. plus haat, 
acte II, sc. II, note 66. 

b Hisunt. Restitution de Wa- 
gner pour Ao«. D'aatres ont has 



ACTUS II. SC. V. 
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S. Qui? STA. Quia temeti nihil allatum intellego. 

S. At iam acTeretur, si a foro ipsus redierit. 

STA. Ligna hie apud nos nulla sunt. IC. Sunt asseres? 

STA, Sunt pol. C. Sunt igitur ligna : ne quaeras foris. 

S'''A. Quid, impurate? quamquam Volcano studes, 10 

Cosnaene causa aut tuae mercedis gratia 

Nos nostras sedis postulas comburere? 

C. Haud postulo. S, Duc istos intro. STA. Sequimini. 



ACTUS IL SCENA VI. 

PTTHODICÜS. 

Curate ; ego intervisam, quid faciant coqui ; 
Quos pol ut ego hodie servem, cura maxuma est - 
Nisi unum hoc faciam, ut in puteo coenam cGquan"«» 
Inde coctam sursum subducemus corbulis ; 
Si autem deorsum comedent, si quid coxerint, 
Superi incoBnati sint et coenati inferi. 
Sed verba hie facio, quasi negoti nil siet, 
Rapacidarum ubi tantum siet in sedibus 



gunl* — Cererin...* nuptias, Alia- 
sion ä un ancien calte romain oü 
Ton celebrait les nocesde Ceres et 
d'Orcus.commeen Grece Celles de 
Muton et de Pers6phon6. Dans 
cette cöremonie on devait s'abs- 
tenir de Yin. 

6. Quif c'est-ä-dire quare, 

7. Iptus, Ce pronom designe le 
maltre de celui qui parle, en con- 
sequence Megadore. 

10. Volcano, Vulcain est le 
dien da feu, celui par consequent 
avec lequel les cuisiniers oat le 
plus de familiarite. 

11, 6. — 3. Puteo. Voye« plus 
haut, acta II, sc. iv, note 63. 



5. Si aut&m deortum, Un au- 
tre danger se präsente k l'esprit 
du surveillant Pythodicus. Les 
cuisiniers enfermes pourraient 
bien manger le repas qu'ils sont 
chargös de pröparer. 

6. Superi.... inferi, Allusion k 
la Situation des prisonniers et de 
leurs maitres, et en m6me temps 
jeu de motssur les idees diverses 
que ces expressions reveillent 
dans la langue latine. — Canati, 
Participe avec le sens moyen, du 
verbe cceno. 

8. Rapacidarum. Mot plaisam- 
ment form6 de rapax avec une ter^ 
minoison de nom patronymique. 
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ACTUS II. SCENA VII. 



EUCLIO. C0N6RI0. 



E. Volui aalmum tandem confirmare hodie meujm, 

Ut bene me haberem filiai nuptiis : 

Venio ad macellum, rogito piscis ; indicant 

Caros, agninam caram, caram bubulam, 

VituUnam, cetum, porcinam, cara omnia : 

Atque eo fuerunt cariora : aes non erat. 

Abeo illim iratus, quoniam nihil est, qui emam ; 

Ita Ulis impuris omnibus adii manum. 

Deinde egomet mecum cogitare inter vias 

Occepi : festo die si quid prodegerig, 

Profesto egere liceat, nisi peperceris, 

Postquam nanc rationem ventri cordique edidi, 

Accessit animus ad meam sententiam, 

Quam minumo sumptu filiam ut nuptum darem. 

Nunc tusculum emi hoc et Coronas floreas : 

Haec imponentur in foco nostro Lari, 

Ut fortunatas faciat gnatae nuptias. 

Sed quid ego apertas sedis n ostras conspicor ? 

Et strepitu'st intus? numnam ego compilor miser? 



10 
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II, 7.— 1. ilntmum con/irmof«. 
Eiiclion doit faire effort sur lui- 
m6me pour se bien traiter et d6- 
roger ainsi ä son habituelle par- 
cimonie. 

3. Pisei». Accus, plur. arch. 

4. Ägninam, etc. Avec tous ces 
mots sous-entendez camem, 

6. Atque eOj etc. Traduisez : 
Et ce qui rendait tout cela encore 
bien plus eher — je n'avais pas 
d'argent. JSs non erat est le d6- 
veloppement de 00. 

7. Illim. Adverbe de lieu qui 
marque le point de depart, comme 
t7h'ncdont il est la forme primi- 
tive : illinc •= illim^e. — Qui, 
fixest A-dJre guo, avec quoi. 

Ä ^i/i't tnanufn, Cetle expre»- 
^^oa se pread Bouyent dans PUq- 



te avec le sens de tromper, de- 
cevoir. Acidalius obsenre qu'elle 
doit venir de quelque artifice 
pratique par les lutteurs. 

12. VentHt etc. II y a ioi une 
Sorte de d6lib6ration. Venter re- 
prösente les app6tits naturels; 
covt le dösir. Euclion leur impose 
son ordre. Ild6terminela volonte 
raisonnable, antmiM, ä se ranger 
k son avis. A ce passage, on pent 
comparer la scene oü Harpagon 
delibere avec mattre Jacques sur 
la com Position de son dlner, mais, 
dans Möllere, le comique est d'un 
caractöre plus marque et 11 n'y a 
pas d'imilations directes. 

18. jEdis. accus, plur. arch. 

19. Numnam. Cf. plos haut, 
acte U, sc. u, nole «&. 



ACTUS 11. SC. VII. 

C. Aulam majorem, si potes, vicinia 

Pete : hsec est parva ; capere non quit. E. Hei mihi ! 

Peru hercle! aurum rapitur : aula quseritur. 

Apollo, quseso, subveni mihi atque adjuva : 

Quoi in re tali jam subvenisti antidhac. 

Conflge sagittis fures thesaurarios ! 

Sed cesso prius, quam prorsus perii, currere ? 
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ACTUS II. SCENA VIII. 

ANTHRAX. 



Dromo, desquama piscis . Tu, Machaerio, 
Congrum, mursenam exdorsua, quantum potest. 
Ego ninc artoptam ex proxumo utendum peto. 
Sed quid hoc clamoris oritur hinc ex proxumo ? 
Coqra hercle, credo, faciunt officium suom. 
Fugiam intro, De quid turbsB hie itidem fuat. 



^5 



20. Vicinia, Ablatif d'origine 
comme ex vicinia, 

24. Äntidhae, Archalsme pour 
antehac. 

25. Thesaurarios. Ce mot ne sd 
rencoatre nulle aatre part ; c'est 

Qn iitüii llpijifciyov 

II, 8. — 1. Piscis. Accus, pla- 
riel archalque. 

2. Potest est pris dans le sens 
neutre : U est possible. — Ex- 
dorsua. Ce verbe ne se rencontre 
qa*ici et dans ApuUe. II y a lä 
un mouvexnent semblable k ceiui 
de Molidre, qaand maitre Jacques 
paralt sur la scdne en disant : 
« Qu'on me l'egorge tout k l'heu- 
re ; qu'on me iui fasse griller les 
pieds ; qu'on le mette dans Teau 
bouiUante, et qu'on me le pende 



au plancber. • Moliöre en a tir6 
un effet comique, lorsque Harpa- 
gon demande si celul que Ton 
traite ainsi est le voleur de sa 
cassette. Mais l'önumeration des 
Operations culinaires ötait par 
elle-m6me comique cbex les Ro- 
mains. 

3. Artoptam. Du grec ift6icti)(, 
ustensile propre k faire rötir le 
pain que Ton mangeait dans les 
repas un peu recberches, comme 
nous l'apprend Pline. -^ Uten- 
dum. Voy. plus baut/ acte I, 
sc. III, note ig. 

k. Hoc clamoriSf Comme hie 
clamor, Clamoris est un genitif 
partitif. 

6. Turbs. G«nitif partitif. ^ 
Fuat. Arcbalsme pour«tl. 
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ACTUS III. SCENA I. 

CONGRIO. 

Optati cives, populäres, incol8B, accolse, advenae omnes, 
Dato viam, qua fugere iiceat : facile totaß platese pateant. 
Neque ego umquam, nisi hodie, ad Bacchas veni in bac- 

chanal coquinatum : 
Ita me miserum et meos discipulos fustibus male contu- 

derunt. 
Totus doleo atque oppido perii ; ita me iste habuit senex 

gymnasium ; 5 

Neque ligna ego usquam gentium prseberi vidi pulcrius. 
Itaque omnis exegit foras, me atque hosce onustos fustibus. 
Attat, perii hercle miser ego : aperitur Bacchanal: adest, 
Sequitur! Scio, quam rem geram : hoc ipsus magister 

me docet. 

ACTUS III. SCENA IL 

EUCLIO. CONGRIO. 

E. Redi! quod fugis nunc? tene, tenel C. Quid, stolide, 

clamas? 
M. Quia ad Trisviros jam ego deferam nomen tuom. 

C. Quamobrem? 



in. 1. —3. BacchM.,.. baccha- 
nal, Allusioo aux sccnes tumal- 
tueuses du culte de Bacchus, qui 
ä cette öpoque s'introduisait ä 
Rome et produisait de nombreux 
desordres. 

4. Discipuloi. Ce sont les aides 
cuisiniers, autrement dit les mar- 
mitoDs, que Congrion decore de 
ce nom pompeux. 

5. Oppido a le sens de valde. 
On est fort incertain sur Tätymo- 
logie de ce mot. Toutefoison peut 
considörer que le substantif op- 

pt'ättm, qüisemble 6ire unadjectif 



pris substantivement, signifie im 
lieu fort. — Gymnasium. Euclion 
s'est exerce sur le dos du cuisi- 
nier. 

7. Omnis. Accus, plur. arch. 

8. Bacchannl, L'endroit oü 
exerce ses fureurs celui que Con- 
grion regarde comme ud poss6d6 
de itacchus. 

9. Magister. C'est Euclion ; sa 
violence a dejä enseign^ ä Con- 
grion ä fuir. 

III, 2. — 2. Tristiros, Magis- 
trats cbarges de veiller k la po- 
lioe et ä la securite des rues. 



ACTUS HI. sc. II. 
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F. Quia cultrum habes. C. Cocum decet. E. Quid commi- 

natu^s 
Mihi. (7. Istud malefactum arbitror, c|uia non latus fodi. 
E. Homo nuUu'st, te scelestior qui vivat hodie, 5 

Neque quoi ego de industria amplius male plus lubens 

faxim. 
C, Pol etsi taceas, palam id quidem est : res ipsa testi^st. 
Sed quid tibi, mendice homo, nos tactio est? quse res? 
E. Etiam rogitas 1 an, quia minus, quam me sequom erat, 

feci? 
Sine ! C At hercle cum magno malo tuo, si hoc caput 

sentit? 10 

E. Pol ego haud scio, quid post fuat : tuom nunc caput 

sentit! 
Sed in sßdibus quid tibi meis nam erat negoti, 
Me absente, nisi ego jusseram? Volo scire. C. Tace ergo : 
Quia venimus coctum ad nuptias. E. Quid tu, malum, 

curas ^ 

Utrum crudumne an coctum edim, nisi tu mihi es tu- 

tor? ^ 15 

C, Volo scire, sinas, an non sinas, nos coquere hie coßnam? 
E. Volo scire ego item, meas domi mea salva futura. 
C. Utinam mea mihi modo auferam, quae huc attuli, salva 1 
Me haud paenitet, tua ne expetam. E, Scio : ne doce! 

novi, 
Adeo ut meam sententiam jam noscere possis : 20 



S. Fcixim, Parf. du subj. ponr 
fecerim. — Plus lubens ^quivaut k 
lubentior. C'est un emploi extrö- 
memeat rare de plus pour magis. 

8. Nos tactio. Le substantif con- 
serve la Talear active du verbe 
formö du möme radical. Ainsi 
nos est le r6gime de tactio. 

10. Si hoc Caput sentit, c'est-ä- 
dire si vivo. Congrion menace 
Euclion. Mais celui-ci prend ces 
termes dans un autre sens, et il 
le bat en disant : SeDS-tu mes 
coups? 

11. Fuat. Arch. pour sit. 
13. Joignex quidiMm. 



14. Malum est ici ane interjec- 
tion de coldre, fröqueatedansles 
comiques. 

15. Edim. Arch. pour edam, 
dont Horace offre lui-möme un 
exemple, Epodes, III, 3. 

17. Salva futura. SuppXeez sint. 

19. Me haud psenitet. Litterale- 
ment : je n'ai aucun regret, je 
suis content de ce que j'ai. — 
Tua ne expelam-, Formule abre- 
gee pour : Ne ewistumes me ex- 
petere. On peut entendre ita ut 
non expetam. 

20. Adeo ^ftvit. s^ \x"aA^a5ÄVk\«^V 
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Si ad januam huc accesseris, nisi jussero, propius, 
Ego te faciam, miserrumus mortalis uti sis. 
Scis jam raeam sententiam? Quo abis? redi rursumi 
C, Ita me bene amet Laverna, te jamjam, nisi reddi 
Mihi vasa jubes, pipulo hie differam ante sedis. 25 

Quid ego nunc agam? Ne ego edepol veni huc auspicio 

malo : 
Nummo sum conductus; plus jam medico mercede est 

opus. 

ACTUS III. SGENA III. 

EÜCUO. C0N6RI0. 

E, Hoc quidem hercle, quoquo ibo, mecum erit, mecum 

feram, 
Neque istic in tantis periclis umquam committain ut siet. 
Ite sane nunc intro omnes et coqui, et tibicinsB. 
Etiam huc introduce, si vis, vel gregem venalium. 
Coquite, facite, festinate nunc lam, quantum lubet. 5 
C Temperi : postquam implevisti fusti fissorum caput. 
E. Intro abi : opera huc conducta est vostra, non oratio. 
C. Heus, senex, pro vapulando hercle ego abs te merce- 

dem petam ; 
Coctum ego, non vapulatum, dudum conductus fui. 
E. Lege agito mecum; molestus ne sis. I coenamcoque, 10 
Aut abi in malum cruciatum ab sedibus. C Abi tu modo. 



24. Lavema, Cette diviniU 
semble une des formes de lara, 
la inere des Lares, et par cons6- 
quentune d6esse de l'obscuritö. 
C'est k ce titre sans doute qu'elle 
deyint la protectrice des voleurs. 

25. Pifulo differam, c'est-ä-dire 
convicio differam, Selon Varron 
pipulum vient de pipaius puUo- 
rum, le cri discordant de la vo- 
laille. 

29. Ne. Partieale affirmatiye 
comme en grec v^, 

III, 3. ~ 1. Euclion qai est sorti 
pendaat gueJe caisinior prononce 



les deox vero pr^cödents, rentre 
tenant entre ses bras sa marmite. 

6. Temperi, Adverbe archaKque 
qui signifie : ä temps, k propos. 
Ici le tour est ironique. Congrion 
dit k Euclion : II est bien temps. 
— Fissorum. G6nitif regime de 
implevisti. Le mot est un subst. 
neutre formö du part. fissus. Celse 
l'a employö. VaUrius Flaccas a 
dit : fissa vulnera. 

10. Lege agito mecum. Eaclion, 
pour se döbarrasser des plaintes 
da cuisioier le renvoie ä se poor- 
voir devant le magistrat. 



ACTUS III. SC. IV. 
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ACTUS III. SGENA IV. 

EUCLIO. 

Illic hinc abiit. Di immortales, facinus audax incipit, 
Qui cum opulento pauper coBpit rem habere aut nego- 
tium. 
Veluti Megadorus me tentat omnibus miserum modis, 
Qui simulavit, mei honoris mittere huc causa coc[UOS ; 
Is ea causa misit, hoc qui surriperent misero mihi. 5 
Condigne etiam mens me intus gallus gallinaceus, 
Qui erat anui peculiaris, perdidit paenissume : 
Ubi erat haec defossa, occepit ibi scalpurire ungulis 
Circumcirca. Quid opu'st verbis? ita mi pectus pera- 

cuit : 
Capio fustem, obtrunco gallum, furem manifestarium. 10 
Credo edepol ego illi mercedem gallo poUicitos coquos, 
Si id palam fecisset : exemi ex manu istis manubrium. 
Sed Megadorus, mens adfinis, eccum incedit a foro. 
Jam hunc non ausim prseterire, quin consistam et conlo- 
quar. 



m, 4.— 4. Mittere, c*e8t-ä-dire 
se mittere, 

5. Ea causa,,,, qui, c'est-ä-dire 
ea causa ut ii, 

7. Peculiaris, Les esclaves 
avaient une sorte de propriete, 
peculium, ayec laqaelle dans 
eertains cas ils pouvaient se 
racheier; ce p^cule pourtant 
appartenait au maitre qoi en 
faisait aa besoin ce qu'il voulait. 
EuclioD dit de ce coq qui est k 
Staphyla, meus. — Paenissume, 
superlatif comique forme de 
psene, 

8. Hsic, comme hoc au vers 5, 
ädsigne la marmite que tient Eu- 
clion. 

9. Ita, La conjonction ut ne lie 
point cette proposition ä la sui- 
▼ante ; pourtant le sens est k peu 
preß le mime. 



\ 



10. Mantfestarium, Piaute em- 
ploie encore deux fois cet adjec- 
tif, que Ton retrouve seulemeat 
dans Aulu-Gelle, fakant allusion 
ä Tun de ces passages. 

11. Racine a imite ce passag e 
dans les Plaideurt : a 11 fit couper 
la töte ä son coq de colere Pour 
Pavoir eveille plus tard qu'ä l*or- 
dinaire. II disait qu'un plaideur, 
dont Paffaire allait mal, Avait 
graiss6 la patte ä ce pauvre ani- 
mal. » 

12. Id. Le Beeret d'Euclion, 
c'est-ä-dire l'endroit oü etait en- 
terrae sa marmite. — Manubrium. 
Ce motdesignele manche, lapoi- 
gnöe d'un Instrument, et ici 11 est 
pris dans un sens figure. Cestloc- 
casion, l'opportunite pour derober. 

(Kudeaim, 
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ACTUS III. SGENA V. 



MEGADORUS. EUCLIO. 



M. Narravi amicis muliis consilium meum 

De condicione hac : Euclionis flliani 

Laudant; sapienter factum et coDsilio bono. 

Nam, meo quidem animo, si idem faciant ceteri, 

Opulentiores, pauperiorum filias 5 

Ut indotatas ducant uxores domum : 

Et multo fiat civitas concordior, 

Et invidia nos minore utamur, quam utimur ; 

Et illae malam rem metuant, quam metuont, magis 

Et nos minore sumptu simus, quam sumus. 10 

In maxumam illuc populi partem est optumum« 

In pauciores avidos altercalio est ; 

Quorum animis avidis atque insatietatibus 

Neque lex neque tutor cajpere est qui possit modum . 

Namque hoc qui dicat : Quo illse nubent dintes 15 

DotatsB, si istuc jus pauperibus ponitur? 

Quo lubeant nubant, dum dos ne fiat comes. 

Hoc ita si fiat, mores meliores sibi 

Parent, pro dote quos ferant, quam nunc ferunt. 

Ego faxim, muli, pretio qui superant equos, 20 



III, 5. — 2. Condicione^ etablis- 
sement, mariage. — Moliöre met 
plaisamment dans la bouche de 
Frosine faisant l'61oge de Marian- 
ne, le tableau da luxe des femxnes 
de son terops. Voy. Appendice III 

4. Comparez avec ce passage, 
Tite-Live, XLI, I, les debats rela. 
tifs ä la loi Voconia. 

8. No$. Les riches, opulentiores* 

9. lUas^ lesfeinmes. 

12. Ältercatio. On dit platöt 
altercari cum aliquo que in ali' 
quem. Toutefois in avec Faccusa- 
tif marqae ici Tob j et auquel se 
terminera l'action. 

14. TVifor. On ne voit pas bien 
ce que Jes tuteun üftttvent fuire 



ici, ä moins qu'on ne croie avco 
Wolf qu^l y a la trace d'une tra- 
duction du grec. Les orphelines 
6taient ä Atbenes UUXiipoi, sous 
la direction de tuteurs cbargös 
de soutenir leurs interöts ; et les 
gens avides recherchaient de tel- 
les nnions oü le bien etait dispo- 
nible et oü il ne s'agissait que de 
debattre avec un tuteur. — Ca- 
jjere modwn a ici le sens de con- 
stituere modum. 

17. Lubeant, Emploi archaiqne 
de ce verbe ä une forme person- 
nelle. — Ne. Particule negative 
et non conjonction. 

20. Faxim, Voy, plus haut, 
acte lil, sc. II, note 6. 



ACTUS III. SC. V. 
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Sint viliores Galileis cantheriis. 

E. Ita me dl amabunt ut ego hunc ausculto labens : 

Nimis lepide fecit verba ad parsimoniam. 

M, Nulla igitur dicat : Equidem dotem ad te attuli 

Majorem multo, quam tibi erat pecunia : 25 

Enim mibi quidem aequom est purpuram atque aurum 

dari, 
Ancillas, mulos, muliones, pedisequos, 
Salutigerulos pueros, vehicla, qui vehar. 
E, Ut matronarum bic facta pernovit probe ! 
Moribus prsefectum mulierum hunc factum velim. 30 
M. Nunc quoquo venias, plus plaustrorum in »dibus 
Videas, quam ruri, quando ad villam Teneris, 
Sed hoc etiam pulcrum est, prsequam sumptus ubi petunt : 
Stat fullo, phrygio, aurifex, iinariusy 
Caupones, patagiarii, indusiarii, 35 

Flammarii, violarii, cararii, 
PropolsB, linteones, calceolarii, 
Sedentarii sutores, diabatbrarii, 



Sl. Cantheriis, chevanx hon- 
gres, montures de pea de valeur. 

22. Amabunt. Fotur qui expri- 
me, non pas sealement une action 
ä venir, mais an fait qa'Euclion 
desire voir se röaliser. 

23. Nimif öquivaut ä valde. 
26. Enim. £a consequence. 

28. Quif c'est-ä-dire quibus, 
qua re, 

83. Pr» quam. La pr6positlon 
servant d'ordinaire k la compa- 
raison appelle ainsi quam. Lam- 
bin donne comme öquiyalent : 
Prm eo quod fit cum creditores 
aut artifices pecuniam tibi petunt. 

34. M^gadore ^namere lesnoms 
des divers ouvriers occap6s ä la 
toilette des dam es. Phrygio, le 
brodeur en or. 

35. Caupones, les marchands 
en dötail, o'est-ä-dire les mar. 
chands de menns objets oa d'ob- 
jets qai se rerendent. Ce\a cot- 



respond ä nos marchands k la 
toilette.— Patagiarii. Fabricants 
de patagiumf large bände de 
pourpre ou d'or qui omait le de- 
vant de la tuniqne des femroes.— 
[ndueiarii. Fs[bricants dHndv 
«tttm, tunique de dessoas, qui 
servait aussi de neglige da matin. 

36. Plante designe ici les tein- 
turiers en diverses nuances.cou- 
leur de fen, de violette, de cire 
{cararii)f dexii^^, en dorienxa- 
fii, cire. 

37. Propolm est ä pen pres la 
m6me chose que cauponei, — 
LinteoneSf ceux qui fabriquent 
des etoffes de lin. 

38. Sedmiarii. £pith&te qni 
dans Piaute accompagne ordinai- 
rement le nom des «ulorM.—ZKa- 
bathrarii. Fabricants d*une sorte 
de pantoufle appel6e en grec ^t«- 
6a6^. ll n*^ «. '^»Ä ^'ws^RÄ. ««jws.« 
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Soleari) astant, ustant molochinaiii; 

Petunt fullones, sarcinatores petunt 40 

Pro illis crocotis, strophiis, sumptu uxorio 

Jam hosce absolutos censeas : cedunt, petunt 

Trecenti; circumstant phylacistaß in atriis, 

Textores, limbularii, arcularii : 

Aut aliqua mala crux semper est, quae aliauid petat. 45 

E. Compellem ego illum, ni metuam, ne desinat 

Memorare mores mulierum : nunc sie sinam. 

M> Ubi nugivendis res soluta est omnibus, 

Ibi ad postremum cedit miles, aes petit. 

Itur, putatur ratio cum argentario ; 50 

Impransus miles astat, aes censet dari. 

Ubi disputata est ratio cum argentario, 

Etiam plus ipsus debet argentario. 

Spes prorogatur militi in alium diem. 

HaBc sunt atque aliae multae in magnis dotibus 55 

Incommoditates sumptusque intolerabiles. 

Nam quas indotata est, ea in potestate est viri , 

Dotatse mactant et malo et dämno viros. 

Sed eccum adfinem ante »dis. Quid agis, Euclio? 

E. Nimium lubenter edi sermonem tuom. 60 



S9. Solearii. Co mo% n'a d'autre 
ezemple outre ce passage qa'une 
inscription rapportea par Gruter. 
— Molochinarii, Outre ce passage 
ce mot ne se rencontre que dans 
une inscription da recueil de Mu- 
ratori. 

40. Sarcinatores. Ceox qai rac- 
commodent et röparent les yftte- 
ments. 

41. CrocotiSf robes coulear de 
Safran. — Strophiis, bandes d'e- 
toffe qui dans le eostame des da- 
mes romaines faisaient l'office du 
oorset. Cette piice da vötement 
porte aassi le nom de fascia, 

42. AbsolutoSf c'estri-dire di- 
missoSf ezpödies, congedies. 

43. Phytacittm, Ce sont les gar- 
ditiULJAlMlATas. Megadore veut 




dire que les fournisseurs assiö- 
gent le d^biteur comme les gar- 
diens surveillent les esclaTes 
dans les srgastula, 

44. Limbularii, Fabricants 
d'une Sorte de galon qui servait 4 
border oa a orner les robes de 
femme. — Arcutarii. Fabricants 
de coffrets k serrer les bijouz. 

49. Miles. Gelui qui est Charge 
de recueillir le tribut pour Ten- 
tretien des troupes, mn militare. 

51. jEs censet dari^ c'est-ä-dire 
sperat sibi datum iri. Get emploi 
du präsent pour le futur est fre- 
quent chez les comiques. 

S5. Hxc, Pluriel feminin ar- 
chalque de hie, 

59. jBdis. Accus, plur. areh. 

60. Nimium, c'est-a-dire valde. 



ACTUS III. SC. V. 
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M. Ain? audivisti? E, Usque a principio omnia. 

if. Tarnen meo q[uidem animo aliquanto facias rectius, 

Si nitidior sis fihai nuptiis. 

E. Pro re nitorem et gloriam pro copia. 

Qui habent, meminerint sese, unde oriundi sient ; 65 

Neque pol, Megadore, mihi neque quoiquam pauperi 

Opinione melius res structa est domi. 

M, Immo, Euclio, est, et di faciant, uti siet : 

Plus plusque sospitent istuc, quod nunc habes. 

£. Illud mihi verbum non placet : Quod nunc habes. 70 

Tarn hoc seit me habere, quam egomet : anus fecit palam. 

M. Quid tu te solus e senatu sevocas? 

E* Pol ego, ut te accusem merito, meditabar. if . Quid est? 

E, Quid sit, me rogitas? qui mihi omnis angulos 

Purum implevisti in sßdibus misero mihi ; 75 

Qui mi intromisti in sedis quingentos coquos 

Cum senis manibus, genere Geryonaceo ; 

Quos si Argus servet, qui oculeus totus mit, 

Quem quondäm loni Juno cusiodem addidit. 

Is numquam servet; praeterea tibicinam, 80 



6^. Nitidior. Ici nitidu» est sy- 
nonyme de lantus ou rßlvndidus. 
Lambin croit qu'il ne s'agit que 
de la toilette. Mais le sens de ce 
mot est plus etendu ; il s'agit des 
manieres , de Tair, des fagons 
d'agir. Megadore voudrait yoir 
Euclion k la fois plus propre, plus 
gai, plus liberal, moins renfro- 
gnö. 

64. Pro a le sens de : en Pro- 
portion, etc. Euclion r6pond en 
sous-entendant le sujet et le ven* 
be : chacun doit se donner l'eclat 
exterieur qui convient k sa for- 
tune; il doit avoir le desir de pa- 
raitre qui est en rapport ayec ses 
ressources. 

65. Meminerint^ etc. Le riebe 
doit se Souvenir de sa naissance 
et par cons6qaent 6tre magnifi- 
que. 



72. Senatu, La reunion, le s6. 
nat que nous formons ensemble. 
Expression plaisamment empha« 
tique. 

74. Omnis et «di»f vers 76, ac- 
CQS. plur. arch. 

75. Purum, Emploi assez fre- 
quent dans Piaute du genitif avec 
complere et les verbes analogues. 

76. IntromisU. Syncope pour 
intromisisti, 

77. Sents. Nombre distributif : 
au dire d'Euclion, chacun a siz 
mains. — Geryonaceo, Geryon 
etait un personnage fabuleux, tue 
par Hercule, et qui avait un tri- 
ple Corps. 

78. Argue, Allusion k la fable 
d'Argus, instituö par Junon le 
gardien dio. ~ Oculew. Ce mot 
se retrouve dan& ^«x^^\si.v»k ^^»r 
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Qu» mi interbibere sola, si vino scatat, 

Gorinthiensem fontem Pirenam potest. 

Tum obsonium autem pol vel legioni sat est. 

A/. Etiam agnum misi. E, Quo quidem agno sat scio 

Magis curiosam nusquam esse ullam beluam. 85 

M. Volo ego ex te scire, qui sit agnus curio . 

E. Qui ossa atque pellis totu'st : ita cura macet; 

Quin exta inspicere in sole etiam vivo licet : 

Ita is pellucet, guasi lanterna Punica. 

M. Caedundum illum ego conduxi. E. Tum tu idem optu- 

mum est 90 

Loces eflferundum : nam jam, credo, mortuo'st. 
if. Potare ego hodie, Euclio, tecum volo. 
E. Non quod potem ego quidem habeo hercle. M, At ego 

jussero 
Cadum unum vini vetens a me adferner. 
E, Nolo hercle : nam mihi bibere decretum est aquam. 95 
M. Ego te hodie reddam madidum, si vivo, probe, 
Tibi quoi decretum est bibere aquam. E, Scio, quam rem 

agat : 
Ut me deponat vino, eam adfectat viam: 



82. Pirenam. Fontaine consa- 
cree auz Muses et situee au pied 
de la citadelle de Corinthe. 

83. Obsonium. La bonne chöre 
que dövore la joueuse de flute. 

85. Curiosam. Apulöe imite ce 
passage en appelant an agneau 
gras, agnus incurioitus. 

86. Curio. Megadore reprend la 
plaisanterie d'Euclion sur an au- 
tre mot qai a quelque ressem- 
blance avec celai qu'il a pronon- 
ce. Le Gurion, curio^ etait le chef 
religieux de la curie, celui qui 
faisait pour eile les sacrifices. 

89. Lanterna punica» Seole 
mention dans les auteurs anciens 
de cette esp&ce de lanterne. 
Weise pense qu'il s'agit d'un ob- 
jet de verre, ee qoi n'est pas sans 
vraisemblance, si l'on consid&re 
que l'invention do verre est gi- 



neralement attribuöe auz Pheni- 
ciens. 

90. Idem sert d'apposition ä tu. 

91. Loces efferundum. Euclion 
joue sur les termes ordinaires par 
lesquels on designait le soin des 
funerailles. On disait funus lo- 
caroy charger quelqu'un de pre- 
parer un service funebre. 

93. Le texte corrige par Seyf- 
fertest admis par Wagner, Pranc- 
ken, Ussing. — Jussero. Le futur 
pass6 murque que l'action s'ae- 
complira promptement etqu'e.le 
peut d6jä etre cunsider^e comme 
accomplie. 

97. Tibi est ici au datif h cause 
de quoi [cui) par une sorte d'at- 
traction inverse. 

98. Deponat vino. Comparez k 
celte ezpression vino sepultus 
Depnnere vino est sepelire vino. 



ACTUS IV. SC. I. 33 

Post hoc, quod habeo, ut commutet coloniam. 

Ggo id cavebo : nam alicubi abstrudam fons. 100 

Ego faxo et operam et vinum perdiderit simul. 

üf. Ego, nisi quid me vis, eo lavatum, ut sacruficem. 

E. Edepol ne tu, aula, multos inimicos habes, 

Atque istuc aurum, quod tibi concreditum est 

Nunc hoc mihi factu est optumum, ut te auferam, 105 

Aula, in Fidei fanum : ibi abstrudam probe. 

Fides, novisti me et ego te : cave sis tibi, 

Ne in me mutassis nomen, si hoc concreduol 

Ibo ad te, fretus tua, Fides, fiducia. 



ACTUS IV. SGENA I. 

STROBILUS. 

Hoc est servi facinusfrugi, facor^, quod ego persequor« 
Ne morse molestiseque imperium herile habeat sibi. 
Nam qui hero ex sententia servire servos postulat, 
In herum matura, in se sera, condecet capessere ; 
Sin dormitet, ita dormitet, serrom sese ut cogitet. 5 
Nam qui amanti hero servitulem servit quasi ego ser- 

vio, 
Si herum yidet superare amorem,hoc servi esse officium 

reor, 
Retinere ad salutem, noenum quo incumbat eo impel- 

lere. 
Quasi pueris qui nare discunt scirpea induitur ratis, 



99. CommuM colontam, c'est- 
ä-dire commutet locum, change 
de lieu, de demeure. 

101. FcuDO. Futur pass6 archa!- 
qne pour fecero, mais dans le sens 
du futur simple. 

102. NUi quid me via, Dans 
cette formule, le verbe velle se 
coDstruit aTec deuz accusatifs. 

103. Ne, Partienle affirmative, 
en grec H. 

\06. FideL La Bonn« Fol« llu- \ h«intm^%\ \^ x^h^tda 

AÜLULARJA. 



ma avait ölev6 k Rome un temple 
ä la Bonne Fol Publique, Pides 
publica 

107. St>, c*est-ä-dire sivis, 

108. Muttustf, Forme archalque 
pour muiaveris, — Concreduo, 
Arch. pour concredo, Piaute offre 
deux exemples de ce yerbe ainsi 
forme. 

IV. 1. ~ 7. Amorem est le sniet 
de la ^TQ»v^^'^'^ Yc&!G^^&:«% ^«^^!(<. 



34 



AÜLULARIA. 



Qui laborent Jfiuuuu, üaoiUus -ut oaent et maveant jna- 

«ras : 10 

Eodem modo jerv(»n valem leMe amai^ hoc aquom 

censeo^ 
Ut tollere eum possit, iie .pessum.abeat :itaraquam auspex 

heri 
nie imperium ediscat, ut, quod Irons iralit, oculi «ciaot 
Quod jubeat, citk.quadrigis citius ;propeFet peraequL 
Qui ea curabit, abäünehit censione buoubLy 15 

Neque sua op^a rediget umquam in splendoreoi oompe- 

des. 
Nam herus meus amat filiam hujus Euclionis pauperis ; 
Eam hero nunc renuntiatum est nuptum huic Megadoro 

dari : 
Is speculatum huc misft me, ut, qasB fierent fieret parti- 

ceps. 
Nunc sine omni suspicione in ara hie adsidam saora : 20 
Hinc ego dt huc etilluc potero, quid agant, arbitrarier. 



ACTUS IV. SGENA U. 

EUCLIO. STROBILUS. 

£. Tuiiiodo>oa¥e quoiquam indicaasia» aurum meum esse 

istic, Fides : 
Non imetuo, .iie«quisquam inveniat : üai|Hrobe in latebvis 

situm est. 
Edepoline iUic pulpram predam agat, ai quisdllam iny»- 

nerit 



10. (^t,afin Qa^a¥«ecfr seeourg. 
Qitt «it an «bUtif An relatif. 

12. Tollere^ le soatanir. — ^It»- 
apex, Ctlai qai observait les aa- 
gur«6 <i'«prte le voLdes oiteaux. 

la. Front j le vis^^e dumaltre; 
09$M, U»:y«ax de r.Melave. 

15. C4nt i9 ne b*ikula, OnyoU Ca- 
cilemeot ce quHl faul enteadre 
par l«; m^wMi Im coups de la- 
JiMt» de,ß0a4j äe baut. 



rouillent qoand on na a'ea sert 
pas, et brillent quand OQ a'en aert 
habituellement. 

20. Sin« omnt equivaut k sine 
uUa. 

21. Arbitrarier. Arcbaisme 
poar at^trarif ftioe temoin de, 
voir. 

IV, 2. ^ 1. /ndieomc Subj. 
ar«b. poor wäieeumrie, 

3. Ne. Partieale affiraoüve, ea 
grec -«v 



ACTUS IV. SC U. 



aa 



Aulam onuetam auri. Verum id te qusßso ut prohibessia, 

•Fides. 
Nunc lavabo, ut rem divinam faciam; ne adfinem mo- 

rer, ö 

Quin, ubi arcessat, meam extemplo filiam ducat domum. 
Yide, iFides, eUam atque Qtiam imnc, salvam ut aulam 

abß te auferam! 
Tuaefide concredidi aurum ; in tuo luco et fano est situro. 
S. Bi immortaleB, quod ego bunc hominem {facinua audio 

eloqui. 
Se aulam onuatam auri abairusisse hie intus in ^fano 

Fide. 10 

Cava itu illi ßdelis, quasso, potius fueria, quam <mihi ! 
Atque hie pater est, ut ego opinor, hujus, herus mnus 

quam amat. 
Ibo hinc intro : perscrutabor fanum, si inveniam uspiam 
Aurum, dum bicest occupatus. 8od ai reppererOjOPidea, 
Mulsi con^ialem plenam faciam tibi fideiiam; 15 

Id adeodibi faciam : verum ego mihiibibam, id ubitfecero. 
E. Non temere est, quod corvos cantat mihinunc ab liBTa 

manu; 
Simul radebat pedibus terram et voce crocibat sua. 
Continuo meum cor.o(£pit artem facere ludicram 
Atque in pectus emicare. Sed ego cesso currere. 20 
Fora^, foras, lumbrioe, qui sub .terra eirepaisti modo, 
Qui modo nusquam comparebas : nunc quom comparea, 

peris. 



4. Oniatom auH. G^nitif qai 
marquelaplenitude. — Prohibes- 
sis. Parfait du subj. archaique 
pour prohibuMtU. 

%.Fide. Daüf ATiQtiaiqoe. 

10. Fid0. GeniUf arohfllque 
pour ^dei. 

11. Cave fueris. Gat emploi dß 
ca«e,j»aAsnc, (lpniU»scoiDiqii«8o£- 
frent |)lu9i6aF» ezeQaplM,9eirouve 
aiuvi d'aUlejics dans Ciceron. 

IS. JFiäsliwn^ .nji jtam k .meu 
tre la tih, nne lartß. L'escUve 
ioae sur la re^Mmblance da 
mot Aveo fidea. — Facere a \c\ 



ia sens de : offrir un sacrifice. 

16. il'feo. Particule affirmative: 
oui, certes. 

17. iVon tmwre eat ^uod. On 
expUque catia locuUon par-fiofi 
sitie causa, '^ Mi te«a tnofHi. 
Pr6saga aifllsfcra. 

19. Mimi iacmrt hudiomm^ 
danaer. 

3t. II »'«dreaae i Strobila qaMI 
apergoit. •— Compares avac Mö- 
llere, aoie I, ac. iii; & Ia fia da 
vo turne, Apisndics it. 
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Ego pol te, praestrigialor, miseris jam accipie.m modis. 
S. QudD te mala crux agitat? quid tibi mecum est com- 

merci, senex? 
Quid me adflictas? quid me raptas? qua me causa verbe- 

ras? 25 

E, Verberabilissume, etiam rogitas, non für, sed trifur? 
S. Quid tibi subripui? E. Redde huc, sisl S. Quid tibi vis 

reddam? E. Rogas? 
5. Nil equidem tibi abstuli. E. At illud, quod tibi abstu- 

leras, cedol 
Age si quid agis. S. Quid agam? E, Auferoe non potes. 

S. Quid vis tibi? 
E. Pone hoc, sis : aufer cavillam : non ego nunc nugas 

ago. ^ 30 

S. Quid ego ponam? Quin tu eloquere, quidquid est, suo 

nomine. 
Non hercle equidem quidquam sumpsi nee tetigi. E. Os- 
tende huc manus. 
S. Em tibi. E. Ostende. S. Eccas. E* Video. Age, ostende 

etiam tertiam. 
S. LarüaB hunc atque intemperi» insaniaeque agitant 

senem. 
Facisne injuriam mihi an non? E. Quia non pendes, ma- 

zumam. 
Atque id quoque jam fiet, nisi fatere. S. Quid fatear 

tibi? 36 

E. Quid abstulisti hinc? S. Di me perdant, si ego tui 

quidquam abstuli. 
E. Nive adeo abstulisse yellem. Agedum, excutedum Pal- 
lium. 



23. Prmstrigiator, Forme reelld 
de ce mot, dans Piaute. -^ L*ety- 
mologie est prxstringere. 

27. SiSy ici et v. 30 = si vU. 

28. Cedo. Cf. p. 9, note 36. 

29. Age si quid agis. Littörale- 
ment : agis, si tu fais qaelque 
chose, c'est-ä-dire häte-toi. 

33. Em. Particule demonstr. 

34. Lanuß, diirese pour Lama, 
Jes /aatömes. La premiere Jiyl- j 



labe restelongae. Dans la mytho- 
logie latine ce sont les &mes des 
m^chants qui viennent tourmen- 
ter et troubler les vivants. — /n- 
temperimy la frenesie. 

3S. Niv€ adeo abstulisse vellem. 
C'est Euclion qai complöte ainsi 
ironiquement 1& pensee de Stro- 
bile. — Excutedum, La particule 
dum a ici la yaleur du grec ^ et 
du fran^ais : donc. 



ACTUS IV. SC. III. 37 

S. Tuo arbitratu. E. Ne intertunicas habeas. S. Tenta, qua 

lubet. 
E, Vah, scelestus quam benigne, ut ne abstulisse intel- 

le^am ! 40 

Novi sycophantias. Age, rursum ostende huc dexteram. 
S. Em tibi. E. Nunc laßvam ostende. S. Quin equidem 

ambas profero. 
E, Jam scrutari mitto. Redde huc! S, Quid reddam? 

E, Ah, nugas agis. 
Gerte habes. S. Habeo ego? quid habeo? E, Non dico : au- 

dire expetis. 
(d meum, quidquid habes, redde. S. Insanis : perscruta- 

tus es 45 

Tuo arbitratu, neque tui me quidquam invenisti penes. 
E. Mane, mane : quis ille est, qui hie intus alter erat 

tecum simul? 
Peru hercle : ille nunc intus turbat ; hunc si amitto, hie 

abierit. 
Postremo hunc jam perscrutavi; hie nihil habet. Ab]| 

quo lubet, 
S. Juppiter te dique perdant I E. Haud male gratias agit, 50 
Ibo intro atque illi socienno tuo jam interstringam gu- 

lam. 
Fujin hinc ab oculis? ahm, an non? S. Abeo. E. Cava 

sis, revideam. 



ACTUS IV. SCENA III. 

STROBILUS. 

Emortuom ego me mavelim leto malo, 
Quam non ego illi dem hodie insidias seni. 



40. Quam benigne, Suppleez 
me tentare sinia, — Ne, adverbe 
negatif comme non, 

42. Em tibi, Conferezplus haut, 
vers 33. 

46. Construisez neque tnventsti 
quidquam tui penes me. 



indifiTeremment le deponent et 
l'actif. 

51. Socienno. Mot cit6 par No- 
nius, comme employe par Piaute 
dans le sens de socio, 

53 Sis^ c'est-ä-dire «•' vis. 



4P. Perscrutavi, Plaule emp\o\« \ \iömia^ ^iwsissÄ ^'ösa. ^s&scöjww^^ 
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Nam kic jam non audebit aurum abstrudere : 
Credo, efferet jam secum et mutabit locum. 
Attaty^fori» crepuit! senex eccum aurum efTert foF3»^r 
Tantisper hie ego ad januam concessero. 



ACTUS IV. SGENA IV. 



EUCLIO. STROBILÜS. 



£, Pide censebam^ maxumam multo fidem 

Esse : ea sublevit os mihi j^aenissume. 

Ni sübvenisset corvos, periissem miser. 

Nimis hercle ego ilium cor vom, ad me veniat, veliffi-, 

8ui indicium recit : ut ero iflic aliquid" bo«f 5 

icam : nam quod edit, tarn duim', <^am perdüim. 
Nunc, hoc ubi abstrudam, cogito solum iocüfiff. 
Silvani lucus extra murum est avitis, 
Grebro salicto oppletus : ibi sumam locum. 
Certum est : Silvano potfitrs cred^m, quam Ficte*. 10 

S. Euge, euge, dl me salvom et servatum voiUntll 
Jam ego illuc prsecurram atqüe inscendam aUtjoam in 

arborem : 
Inde observabo, aurum ubi abstrudat senex. 
Quamquam hie mauere me herus sese jusserat : 
Certum est, malam rem potius quaeram cum lucro. 15 



bien ce qull craint, et que j'aa- 
rois de joie k le voler!.... II me 
donneroit, par ses procödes, des 
tentations de le voler, et je Croi- 
rois en le yolant faire une action 
mdriloire. > 

IV, 4. — 1. Fide. Öatlf awh. 

2. Sublevit. Parfail de «ii6/t- 
nere. Os m6/tner«, c*est railler. 
Seloii Ndiiliis eette locutlon vient 
de la plaisanterie qui consiste ä 
bai*bouiHer le visage dt ceux qui 
4onneiit. — ^«n*i«uw». Voy. plus 
baut, acte TII, sc. nr, AOte 7. 



4. Nimis^ c'est-ä-dire valde. 

9. IHio. Datif de illic pour ille. 
6. Edit. Troisieme personne du 

S\ibj. edim pour edam. — Duim 
perduim. ArchaTsmes pour d«m, 
per dam. 

i: Sftodfif. SÜvaiu, antfqne di- 
vinitö latine, qui avait diverses 
attributions, entre autres celle de 
veiller sur le» troit|>e«tix et les 
plantalions d'arbres. C'itait aussi 
une Sorte de dieu lare. 

10. Fide. Voy. vew i. 

14. Me est le sujet de mantre. 



ACTUS nr. sc. vi. 39 

ACTUS rV. SCEISPA V. . 

LYGONIDBS. BaifOBOA. 

L. Dixi tibi, maCer; juxta rem mecum tenes 

Super Euclionis filia : nunc te obsecro 

Resecroque, mater, quod düdum obsecraveram : 

Fac mentionein cum avonculo, maier meal 

E. Scis tute, facta velle me, quae tu velis : 5 

Et istuc confido a'fratre me impetrassere, 

Et causa justa esl : aquidem iCä est^ ut prsedicas. 

jL. Egone ut te advorsum mentiar, mater mea? 

E. I hac intro mecum, gnat^ mi, ad fratrem meum, 

Ut istuc, quod me oras impetratum. al> eo aulocanm. liO 

L. I; jam sec[uor te, mater. Sed servom meum 

Strobiium miror, ubi sit, quem ego me j;iiMeram 

Hie opperiri. Nunc ego mecum cogito* ; 

Si mihi dat operam, ma illi irasci injoriuiaeBLt 

Ibo intro, ubi de capite meo sunt comitia. 15 



ACTUS IV. SCBNA TT. 

ftTB0B£UJ8k 

Pici divitiis qui aureos montis colunt, 
Ego so¥u9 supero. Nam istos reges ceteitnr 
Memorare noio, hominum mendicabula : 
Ego sum ille rex Philippus ! lepidum diem ! 



IV, S. — t. J^ktUnMewm^ aiiwi 
bien que moh On troQTe- cettie lo- 
cution-dai» Sallutte , CcKtlmi», 58. 

6. /mpemnstffv. Aneien infinitif 
ftitur. 

n. Construisez qitem oppmriri 
me jusseram. 

IV, 6. — l. Pici. II j a ici une 
aUraetioo;. Le nominatif ett ap- 
pele par qui sujet du vsrbe eo- 
lufU. VtAÜwin une confusion 
s'introduit entre des Mves diffe- 



qoe*, ee- son#l^ grfflbiiB» tfr|^fiA9, 
qui an pays diBs* Arinasj^es, con- 
aervent Ter Arn» In motttagnes 
de I'OrivnVv d^9 Ar diythotbgie 
romidhe, Vb roi' PhniaMtla möme 
ebose atr fostf &e8 for^t^. Lee pi- 
v«rts le personnifient. De It le 
melonge- dee legendVn. «> JToiKi*, 
aecus. pitrr. areH. 

4. Reo PMÜppm. Olli est ee 
roi< Pbilippet Ctot ftn BrnTd* (ibs 



rentei Dons In mytholof^e fp^fir \ \QXi^ ^^\Ni\ ^wwW'sJ&w^'» **- "»^ 



40 AULULARIA. 

Nam ut dudum hinc abii, multo illo adveni prior, 5 

Multoque prius me conlocavi in arborem; 

Indec[ue expe(5tabam, ubi aurum abstrudebat senex. 

Ubi ille abiit, ego me deorsum duco de arbore; 

EiTodio aulam auri plenam. Inde exeo. Uico 

Video recipere se senem : ille me non videt : 10 

Nam ego declinavi paulum me extra viam. 

Attat, eccum ipsuml Ibo, ut hoc condam, domum. 



ACTUS IV. SGENA VII. 



EUCLIO. 



Periil interii! occidi! Quo curram? quo non curram? 

Tene, tene! — Quem quis? — 
Nescio : nil video : csscus eo, atque equidem, quo eam, 

aut ubi sim, aut qui sim, 
Nequeo cum animo certum investigare. Obsecro vos ego> 

mi auxilio, 
Oro, obtestor, sitis et hominem demonstretis, qui eam 

abstulerit. 
Quid est quod ridetis? Novi omnis : scio fures esse hie 

compluris, 5 

Qui vestitu et creta occultant sese atque sedent, quasi sint 

frugi. 
Quid ais tu? Tibi credere certum est : nam esse bonum e 

voltu cognosco. 



les piöces d'or de Macedoine, 
alors fort röpandaes. I^ailleurs ä 
röpoque oü cette piöce fat re- 
present6e (aprös 195), les imagi- 
aations etaient pleines de l'idöe du 
roi Philippe röcemment Taincu. 

5. Illo, Adverbe de lieU} comme 
illuc. 

7. Expectabam est pris dans le 
sens propre da verbe simple. 
Ubi aurum abstrudebat, Cf. plus 
haut, acte IV, sc. iv, note 13. — 
Moli&re : « J'ai goigne ceci tout 
Jejoar. » 



9. Aulam auri <plmam, Voy* 
plus haut, acte IV, sc. ii, note 4, 
wiiam onuitwn auri, 

IV, 7. — i. Voy. Appendicb V. 

1. QuBm quiiJ Suppleex quis 
iVMhit qutm ? Ces doubles inter- 
rogations sant frequentes en la- 
tin. 

3. Certum, Adjectif pris adver- 
bialement. Cf. Horace, Satires^ 
[[, 5, 100. 

5. Omnis ... compluris. Accus, 
plur. arch. 

6. Ke«t(tt et creta. Bft^d!^4:|\ix 



ACTUS IV. SC. VIII. 



4 



1. 



\ 



Em, nemo habet horum? — Occidisti! Die igitur; si qui 

habet! Nescis? 
Heu me miserum ! misere perii ! male perditus, pessumi 

ornatus eo : 
Tantum gemiti et malse msestiti» hie dies mihi obtulit, 1( 
Famem et pauperiem. Perditissumus ego sum omniun 

senum 
In terra. Nam quid mihi opu*st vita, qui tantum auri per 

didi, 
Quod custodivi sedulo? Egomet me defraudavi 
Animumque meum geniumque meom. Nunc alii laetiG- 

cantur 
Meo malo et damno. Pati nequeo. 1! 



ACTUS IV. SCENA VIII. 



LTCONIDES. EUCUO. 



L. Quinam homo hie ante »dis nostras ejulans conqueri- 

tur maerens? 
At hie quidem Euelioest,utopinor. Oppido ego interii i 

palam est res. 
Abeam an maneam, adeam an fugiam... quid ego agam, 

edepol nescio. 
E, Quis homo hie loquitur? L. Ego sum miser. E. Imme 

ego sum et misere perditus, 
Quoi tanta mala masstitudoque obtigit. L. Animo bono 

es. 5 

B. Quo, obsecro, paeto esse possum? JL. Quia istue faei- 

nus quod tuom 



ponrvMftlu cretato, Le TÖtement 
blanchi 6tait le costame des can- 
didats, o'est-ä-dire de ceaz qui 
80 prötendaient d'ignes des ma- 
gistratores. loi c*est le costame 
de ceax^ai venlent so faire pas- 
ser ponr d'honnfttes gons. 

10. GemiU, G^nitif archalque 
de gemitus. 

14. Qtnium, Allasion k une 
oroyance des anciens. Selon em, 



uoe Sorte d'fttre samatarel etait 
attache k tout homme, et cot 6tre 
profitait des jonissaaces ou souP 
frait des privations qne chacan 
se procurait oa s'imposait. 

IV, 8. — 1. jEdis, Accas. plar 
arch. 

5. Tanta mala, SuppUez obfi- 
gerunt. — Mxstiiudo se trouve 
daus Attius et dan& ie\A»&ftwOi(\i2«a 
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i»UL0LARrA* 



Sollicitat aBimnin!, id* ego^^ feci efc fioleoir. JE. Quid« e^ ex 

te audio? 
L. Id quod veram est E. Quid ego' de te cammerui, aAi- 

lescens, mali, 
Quamobrem ita* ihceres mequB meosqua peanütoni' ms 

liberos? 
L. Deus impulsor mihi fuit : is me ad illam inisKit. E, 

Quo modo^ 10 

L. Fateor me peCcavisse, et me culpamcommeritum*scio : 
Id adeo te (Hra^m' adveniov- utanimo aqpio iginossas nu^.. 
E. Cur kl ausa'a fiettece, vk id quod tnott tnomi esset tui- 

geres? 
L. Quid vis fieri? factu» esfe ifllud : fied inüectum non- fK)- 

test. 
Deos credo voluisse. Nam ni velient, non fieret, scio. 15 , 
E. At ego deos credo voluisse, ut apud me te in nervo * 

enicem. 
JL. Ne istuc dixis. £. Quid tibi ergo meam me mvito 

tactio est ? 
£. QuiiA vini vitio atqoe amoris fec>. B. Home avdUu^s- 

sume, 
Cum istaein ter oratKone kne* ad me adimausoi!^ ftnpndeim. 
Nam si istuc jus est, ut tu istuc excusare pOB^e», 20 



7. Lyconide a insuIU la fille 
d'Euclion dans une föte, et c'est 
ce qui le d^ide ä la denrander 
en mariage pour reparer sa faate. 
II aroit qa^adioB est am oou* 
rant de ce qa'U a fait. Euclion 
s'imagine qu'il parle de sa mar- 
mite. De ül ane confuuon plai- 
aante. Moliere Ta imitee ; ¥oy. 
VÄvarey acte V, sc in. 

8. Quid ego de U commentt 
mali. Comparez MineckiMSy vers 
190 : Quid dt te merui qua> me 
causa perderes . Deux locutionsse 
m^lent ici, quid de te eommerui 
et qmd maU tibi fsoi, 

id. If&rvo. Fsstos dottne cetie 
JnterprdUUoa d« moi naro«« : 



« Nenmin appell'amus fbrreuin yilii- 
cnlum qoo pedes impediinitar. » 
—ihffeem, dfe^m^Oj ooiAtne eneoo, 

1 7 .Meam tactio eet. Le sabsCantif 
ibrmft: du cadioid. du supin du 
verbe tangere ^uno sorta die force 
verbale et appelle Taccusatif 
meam. CT. acte ILL, sc. ii, oote 8. — 
Meam se rapporte aussi bien & 
aulam qa'A filiamt et les deux per- 
sonnages enteodent chacua un 
mob difförent. — f)ijii= dixeria, 

19.. Adire autwn. Suppleex eaae, 
C'est un iofinitif d'excAunation. 

ao. Si istuc ju$ ect, 6qoivaut k 
${ tuum jus est^ si ca qua tu as 
fait est tan droit, slta as le droit 
de f ai^ ^« ^s» tm aa (aiU 



ACTUS IV. 9€. VIII. 



k3 



Luci claro deri^kimu&aunu»i malroBiii palam' : 

Pbstid, si deprensi simus, excusemus ebrios 

Nos fecisse^ amori» causft. Nimi» vite e»t viniutit al^e 

amor, 
Si ebrio atque «&anU impuae £acepe* quod lutea! Hcet. 
L. Quin tibi ultro supplicatum venio ob akiülliam 

meam. 25 

£. Non mf homines placent qui quando male fiao^upt 

purgitant. 
Tu illam scibas non tuam esse : non attactam oportuit. 
JL. Ergo qula sum längere aufiu»^haud eauaitioor cfokk' eam 
Ego baoeam: potissumum. JL Tua habeas me tcmiüo 

meam? 
I. Haud ie mvito postula : sed oMam-tasfr qKMrieie arbi- 

tror. 30 

Quin tu jam invenies, inquam, illam meam» anfr^or- 

tere, Euclio. 
E. Nisi refers.... I. Quid tibiego referam? E, Quodgübri- 

puisti meum^ 
Jam quidem bercfe te adpraetorem raipiam et tibi «cc^m 

dicam. 
I. Subripui ego tuom? unde? aut quid id est? E. tta te 

amabit Juppiter^ 



31. Lud elofo, Getto tomef «■k> 

maintenae par Nonius qai cite 
ainsi le vers. Les ancitnsi» daa» 
l'es locutions da müne genre, 
faisaient Inw^ ma^culiti. 
291 RbsMf. Adv. areh. ^poirfnn 

25. Quin ultro. Lyconide rö- 
pond k ce qtp» dit Ruolik>a' : « Ai 
compte' si peu m'exoosar qa» 
n'attendant pas tes plaintes, al- 
lant au delä (uifro), je viens, elc. 
Mais je viens au d^yant de tes 
reclamatioDs en demandant ici 
que t\i me pardonnes ma fl&ute. 

26. Purgtttmt. BnppV&et ge ou 
factum. 

27. .Seibin. Fonnv arehaTque 



•porHrir. BMs faBW]^lifas8i<de ee 
genre, Flaute B«ti d^oAüimire 
MM. Lat ooiBi«|ttes ofrenfe. d'aii- 
leors d'aasei nombreux axemf^ss 
d*iihe teile constrotftion. 

38. fliJBüid taagifLcor ^otn, je ne 
mets pas en avant des pritiffxtes 
pDur tt» pissv- ete. O^iiv ee pas- 
aage^. 1« moi «hm t/lttor w Kt an- 
core dans Apulee*. 

33. Scribam dicam, C'est le 
grec ypd4»opai ^ixi]v. Je deposerai 
une plainte contre toi. Rapereest 
ici un root propte ä la langue ju- 
ridlque. 

3k, ÄtnaMt. rotar dan» le sens 
d^ Toptatif» c'e«t-tb<S2t<^ ^n. '«sc&c 
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Dt tu nescis. L. Nisi quidem tu mihi, quid quseras, dixe- 

ris. 35 

E. Aulam auri, inquam, te reposco, quam tu cpnfessu^s 

mihi 
Te abstulisse. L. Neque edepol ego dixi, aequo feci. E, 

Negas? 
L, Pernego immo : nam neque ego aurum, neque ist»c 

aula qusB siet 
Scio nee novi. E. lUam, ex Silvani luco quam abstuleras, 

cedo. 
I, referl dimidiam tecum potius partem dividam. 40 
Tametsi für mihi es, moiestus non ero furi : refer. 
L. Sanus tu non es, qui furem me voces; ego te, Euclio, 
De alia re rescivisse censui, quae ad me attinet. 
Magna est res, quam ego tecum otiose, si otium est, cu- 

pio loqui. 
E. Die bona fide : tu id aurum non subripuisti? L. 

Bona. 45 

E. Neque scis, quis id abstulerit? L. Istuc quoque bona. 

E. Atque id si scies, 
Qui abstulerit, mihi indicabis? L. Faciam. E. Neque par-. 

tem tibi 
Ab eo, quoi sit, indipisces, neque furem excipies? L. Ita. 
E. Quid, si faliis ? L. Timi me faciat, quod volt, magnus 

Juppiterl 
E. Sat habeo. Age nunc, loquere, quid vis? L. Si me no- 

visti minus, 50 

Genere quosim gnatus : hie mihi est Megadorus avonculus ; 
Meus fuit pater Antimachus ; ego vocor Lyconides ; 
Mater est Eunomia. E. Novi genus : nunc, quid vis ? Id 

volo 
Noscere. L. Ex te filiam tu habes. E. Immo eccillam domi. 
L. Eam tu despondisti, opinor, meo avonculo. E. Om- 

nem rem tenes. 55 

L. Is me nunc renuntiare repudium jussit tibi. 

39. Cedo. Imperatif : donne. | excipere equivaut k furem re- 



48. Quoi. Datif de possession. 

^- Indipisces. Futur de indipisco, 

Lb deponent indipiscor qui a le 

möme aena que adipUcor, est 

pJus aaite qua ractiL — Furem 



cipere, donner asüa ä ua vo- 
lear. 

49. Me faciat. Me e&t an abla- 
tlf comm« daxia Gioecoa i quid 
hoc komiiM fociati»? 



ACTUS IV. SC. VIII. 
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E. Repudium, rebus paratis, exornatis nuptiis? 

Ut illum di immortales omnes deaeque, quantum est, per- 

duint, 
Quem propter hodie auri tantum perdidi^ infelix, miser ! 59 
L. Bono animo es, benedice. Nunc, quas res tibi et gnatao 

tu» 
ßene feliciterque vortat.... Ita di faxint, inquito. 
E. Ita di faciant 1 L. Et mihi ita di faciant 1 Audi nunc 

lam. 
Qui homo culpam admisit in se, nuUu'st tam parvi 

preti, 
Quom pudeat, quin purget sese : nunc te obtestor, 

Euclio, 
Ut, si quid ego erga te imprudens peccavi aut gnatam 

tuam, 65 

Ut mi ignoscas, eamque uxorem mihi des, ut leges jubent. 
Ego me injuriam fecisse filiaB fateor tuae, 
Gereris vigiliis,«per vinum atque impulsu adulescentiae. 
E. Hei mihi, quod facinus ex te audio. L, Cur ejulas? 
£a re repudium remisit avonculus causa mea. 70 

I intro : exquaere, sitne ita, ut egopraedico. E, Peru op- 

pido : 
Ita mihi ad malum malae res plurumae se adglutinant. 
Ibo intro, ut, quid hujus verum sit, sciam. Ju. Jam te se- 

quor. 
Haec propemodum jam esse in vado salutis res videtur. 
Nunc servom esse ubi dicam meum Strobilum, non re- 



perio; 



75 



58. Quantum est, aatant qa'il 
y en a, c'est-i-dire : puissent 
tous les dieax et tontes les dees- 
sea qui existent s'acharner k sa 
perte. — Perduint. Arch. pour 
perdant. 

60. Benedice. C'est le grec iifi(- 
lAti : Ne prononce point de paro- 
les de mauvais augure. 

64. Quin, etc., c'est-i-dire ut 
noHf quom $wn pudeat^ se pur- 
gel, 

68. Cererts vigUita, Ce sont les 
Thesmophon'is. Lea femmes se 



rendaient la nait au temple de 
Cör^s et y veillaient en l'honneur 
de la döesse. II se commettait 
beancoup de desordres pendant 
ces solennit^s. 

69. Comparez Meliere : « ciel! 
antre disgr&ce. » 

71. Oppido, Adverbe equivalant 
ä multum valde, 

72. Meliere : « Rengregement 
de mal ! Sarcrolt de ddses- 
poir! * 

74. In «ado salut>ft.^%sA\^\saar 



k^ 



▲ULULAHI 



Nisi eliam hic qnfiBriftriiMiieD ,pauluil>eir: :P08t6a inico 
Hunc aub&equar .: jittiic lioiQiuia «ps^ttia ^Ql idabo .fixqui'* 

rendi. 
Meum üaofcum ex.gnato ipadifieQua Autek» anu : ea jxa» 

aovit. 



ACTUS V. 



STROBILUS. LTCONIDBS. 



S. Di imtnortales, quibus et quantis me dtmotis ^udiis*! 
Quadrilibrem aulam auro onustam habeo : quis me Mt di- 

vHior? 
Quis me Athenis nunc magis guisquam est homo, qtioi di 

sint propitii? 
L. Certo enim ego vocem hic loquentis modo mi aodira 

visus Bum. S. Hem! 
Herumne ego aspicio meum ? L. Videone e^ hunc, Ser- 
vern meum? ' 6 
S. Ipsus est. L. Haud alias est. 5. GSongrediar. t. Coniol- 

lam gradum. 
S. Quin eeo illi me invenisse dicam hanc prsdam atgue 

eloquar? 
Igitur orabo ut manu me emittat. Ibo atque eloguar. 
Repperi... L. Quid repperisti? S. Non, quod pueri dami- 

tant 
in faba se repperisae. L. Jamne auteila, ut soles, dela- 

dis? 10 

S, Here, mane; eloquar : jam ausculta. L. Age ergo, lo- 

quere. S. Repperi hodie, 
Here, divitias nimias. L. IJbinam? S. Quadrilibrem, in- 

quam» aulam auri .plenam. 



La mern'est pas profonde, le na- 
Yire est dooc au port. 

78. Moliere : < Dame Ckade, 
Monsieur, sait.la vin\A de cette 
aventure ; et eile voue peut reu* 
dre temoign^e. i 

V.— 2. ÜwUior.TeH» est U for- 
me de la meilleure dpoque. Dtfior, 
ä$/ü4imt4St 9oiki dMs /ormes poe^ 
t/qu&e oa de» toBipp,posMrieurs. 



6. ContoUam gradumt c'est-i- 
dire conferam gradum. 

9. Quod^pueri dßmUant se r$p» 
perisse, lies enfants cherchaient 
dans les föves un ver. Strobile dit 
donc : < Ce n'eet pas one oiwa » 
Sans valecrr, e'est im obj«t p«^ 
cieuz que J'ai troavÄ. » 

1 1. Nimiat. Neu pas : trop gra»-' 



ACTUS V. 
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L. Quod ego facinus audio exte? S. Eüclioni huic seni 

subripui. 
L. Ubi id est aurum? S. lu arca apud me : nunc volo me 

emitti manu. 
L. Egon ut emittam manu te, scelerum cumulatis* 

sume? 15 

S. Abi, here! scio, quam rem geras : 
Lepide hercle animum tuom tentavi. Jam, ut eriperes, 

adparabas. 
Quid faceres, si repperissem? L. Non potes probasse 

nugas. 
I, redde aurum! S. Reddam ego aurum? L, Redde, ut 

huic redddtur. S. ünde? 
L. Quod modo fassu's esse in arca. S. Soleo hercle ego 

garrire nugas : 20 

Ita loquor. L. At sein quomodo. 
S. Yel hercle enica : numquam hinc feres a me. 

L. Ut admemordi hominem. 



BDGUO. 



Nec noctu, nee diu, quietus umquam eram : nunc dor« 
miam. 

Ego elTodiebam in die denos scrobes. 



16. Abu Expression souvent 
employ^e dans la conversation 
avec divers sens. Ici eile ^quivaut 
ä notre frangais : allons. 

18. Probaat nug<Uf c'est-ä- 
dire ftobari nugas ^ me faire 
croire que ce sont U des plai- 
•anteries. 



23. Lyconide apres avoir pro- 
mis la liberte k Strobile, pronon- 
gait ce vers qu'on retrouve par- 
mi les fragraents des grammai- 
riens. Cf. Aulu-Gelle, VII, 9. 

24. Euclibn pronon^ait ces vers 
cit6s par Nonius, apres avoir fait 
don de sa marmite k son gendre. 



SUPPLEMENT 

AJOÜTfi A L'AÜLULARIA 

AU QUINZIEBiE Sl&CLB 

PAR GODRÜS ÜRGfiüS, 

SAYANT B0L0NA18. 



LYGONIDES, STROBILUS. 

L. Das, an non? S. Dabo. L. Des ut nunc, non olim^volo« 

S. Do jam : sed me animam recipere sinas te rogo. 

Ah! ahl quid, utdem, poscis, here? L, Nescis, scelus? 

Et aulam auri plenam quadriUbrem mihi 

Audes ne^are, quam dixti modo 

Te arripulsse? heia, jam ubi nunc lorarii? * 

S. Here, audi pauca. L. Non audio : lorarii, 

Heus, heus. iJyr, Quid est? L. Parari catenas volo. 

S. Audi, qusBso, post me ligare jusseris, 

Quantum übet. L. Audio : sed rem expedias ocius. 

6\ Si me torqueri jusseris ad necem, Tide 

Quid consequare : primum servi exitium habes : 

Deinde, quod concupisces, ferre non potes. 

At si me dulcis libertatis prssmio 

Dudum captasses, jamdudum yotis fores 

Tuis potitus. Omnes natura parit liberos, 

Et omnes libertati natura Student. 

Omni malo, omni exitio pejor servitus : 

Et quem Juppiter odit, servom hunc primum facit. 

L. Non stulte loqueris. S. Audi reliqpia nunc lam : 

Tenaces nimium dominos nostra »tas tulit. 

Quos Harpagones, Harpyias et Tantalos 

Vocare soleo, in opibus magnis pauperes, 

Et sitibundos in medio Oceani ^t^V^\ 

fivdlfB Ulis satis diyiti» «unl, Tioi^m^^^ 

ADLULARI4. 
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Non CroBsi : non omnis Persarum copia 

Explere illorum Tartaream ingluviem potest. 

Inique domini servis atuntur suis, 

Et servi inique dominis nunc parent suis ; 

Sic fit neutrobi, quod fieri justum foret. 

Penum, popinas, cellas promptuarias 

Occludunt mille clavibus parci senes. 

QuaB vix legitimis concedi natis volunt, 

Servi furaces, versipelies, callidi, 

Occlusa mille clavibus sibi reserant; 

Furtimque raptant, consumunt, liguriunt : 

Centena numquam furta dicturi cruce : 

Sic Servituten! ulciscuntur servi mali 

Risu jocisque. Sic ergo concludo, quod 

Servos fideles liberalitas facit. 

L. Recte quidem tu, sed non paucis, ut mibi 

Pollicitus. Verum, si te facio liberum, 

Reddes, quod cupio? S. Reddam, sed testes Yolo 

Adsint : ignosces, here ; parum credo tibi. 

L. Utlubet; adsint vel centum; jam nihil moror. 

S. Megadore, et tu Eunomia, adeste, precor, si libet. 

Exite : perfecta re mox redibitis. 

Megad. Qui nos vocat? Em, Lyconide. Eunom. Em, Stro- 
bile, quid est? 

Loquimini. L. Breve est. M. Quid est? S, Vos testes voco. 

Si quadrilibrem aulam auri plenam huc adfero, 

Et trado Lyconidae, Lyconides me manu 

Mittit; jubetque juris esse me mei, 

Itane spondes? L. Spondeo. S. Jamne auditis hoc 

Quod dixit? M, Audivimus. S. Jura enim per Jovem. 

L, Em, quo redactus sum alieno malol 

Nimis procax es. Quod jubet, faciam tarnen. 

S. Heus tu, nostra setas non multum fidei gerit : 

Fabulae notantur : adsunt testes duodecim : ^ 

Tempus locumque scribit actuarius; 

Tarnen invenitur Rhetor. qui factum neget. 

L. Sed me cito expedi, sis. S. Em silicem tibi. 

L. Si ego te sciens (allam, ita me ejiciat Diespiter 

Bonis, salva urbe et arce, ut ego h'qi^c lapjdem, Satin 
Jam feci libVi S, Sa(/s ; ut ego aurum ^ippoxi^wv ^q. 
-^. I Pegas^o gradu, et vorans viam tcA\. 



LTCoincss, Strobilus, HzoAsonas, EnnouiA, Eucuo. 

L. Grave est homini pudanti morologus nimis 
Servua, qui sapere pliia volt hero suo. 

Abeat hie Strobilus in malam über crucem, 

Modo mihi apportet aulam auro puro gnTem 

Ut Euclionem socerum ex tuctu relraham 

Ad hUaritateoi, et mihi conciliem filiam; 

Sed ecce redit ODUstus Strobilus : nt reor 

Aulam a[>portat : at certe est auia quam gerit. 

S. Lycooide, apporto inventum promissum tibi, 

Aulam auri quadrilibrem : num serua fui? 

L. Nempe : o di immortates, quid video, aut quid habeo I 

PluB seicentoa Philippeos ter et quater. 

Sed evocemus Euclionem protinus. 

EucliO) Euclio. Meo. Euclio, Euclio. Eucl. Quid est? 

L. Descende ad nos : Dam di te servatum volunt. 

Habemus aulam, Eucl. Habetisne, an me deluditisf 

L. Habemus, inquam : modo, si potea, buc advola. 

Edcl> magne Juppiterl Lsr familiaris, et 

B^naJuno; et noster thesaurarie 

Alcide, tandem miserari misenim seneml 

Oh! oh 1 Quam lEetis, aula, übi amicua senex 

Complector ulais, et te dulci capio osculo I 

Eipleri nequeo mille »el comploiibus. 

Spes, corl luctum depulverans tneum. 

£. Auro carere semper duxi pessumum 

Et pueris, et viris, et senibus Omnibus. 

At multo pejus est, ut video nunc, supra 

Quam quod necesse est nobis auro opulescere, 

Heu quantas passus est aerumnas Euclio, 

Ob aulam paulo ante a se deperditam I 

EucL> Quoi meritas referam ^rates? an Diis, qui bonos 

Bespectant homines? an amicis, rectia viris? 

An utrisque : utrisque potiua. Et primum tibi, 

LycoDide, principium et auctor tanti boni, 

Bac ego t« aula auri condono ; accipiaa libena : 

Tuam hanc esse volo, et filiam meam simul, 

Prsaeote Me^doro, et sorore ejus, proba 

Eunomia. L. Et habetur, el retertat 15^a&*-i 
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EucL. Relatam mihi satis putabo gratiam, 

Si donum nostrum, ot me ipsum, accipias nunc libens« 

L. Accipio, et Euclionis volo mea sit domus. 

S. Quod restat, here, nunc memento, ut sim Über. 

L. Recte monuisti : esto merito über tuo, 

Strobile, et turbatam jam intus ccenam para. 

S. Spectatores, naturam avarus Euclio 

Mutavit : überaus subito factus est* 

Sic überalitate utimini vos quoque : 

Et, si fabula perplacuit, clare plaudite. 
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FRAGMENTS DE l'aVARE, DEMOLI^IRE, IMIT^SDE FLAUTE 



APPENDIGE I. (^ i-^^ 

Harpaoon. — Hors d'ici tout ä Pheure, et qu^on ne rö- 
plique pas. Allons, que Ton dötale de chez moi, maltre 
jurö filou, yrai gibier de potence. 

La Fl&che, ä pari, — Je n^ai jamais rien vu de si mö- 
chant que ce maudit vieillard; et je pense, sauf correction, 
qu'il a le diable au corps. 

Harpagon. — Tu murmures entre tes dents? 

La FLikcHB. — Pourquoi me chassez-vous? 

Harpagon. — G'est bien ä toi, pendard, ä me demander 
des raisons 1 sors vite que je ne t'assomme. 

La Fläche. — Qu'est-ce que je vous ai fait? 
Harpagon. — Tu m'as fait, que je veux que tu sortes. 
La Fläche. — Mon mattre, votre fils, m'a donnö ordre 
de Fattendre. 

Harpagon. — Va t^en Pattendre dans la nie, et ne 
sois point dans ma maison, plantö tout droit comme un 
piquet, ä observer ce qui se passe et ä faire ton profit de 
tout. Je ne veux point avoir sans cesse devant moi ui^ 
espion de mes affaires, un trattre, dont les yeux maudits 
assiögent toutes mes actions, d6vorent ce que je poss^de ; 
et furettent de tous cötös, pour voir s'il n'y a nen ä voler. 

APPENDIGE IL ^^ ^^""^ 

Acte III, Sc. V. 

Maitre Jacques. — Monsieur, puisque vous le yQul^ai.^ 
je Tous dirai francheraenl c\\3lOXx ^^6 vs^^vi^^ ^ö''^\rnX<sä 
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V0U3, qu*on nous jette de tous cötäs cent brocards ä votre 
sujet, et que Ton n^est point plus ravi que de faire 
Sans cesse des contes de votre I6sine. L'un dit que yous 
faites imprimer des almanachs particuliers, oü vous faites ' 
doubler les quatre-temps et les vigiles, afin de profiter , 
des jeünes ou vous obligez votre monde; Tautre, que vous 
avez toujours une querelle toute pr^te ä faire ä vos valets 
dans le temps des 6trennes ou de leur sortie d'avec vous, 
poür vous trouver une raison de ne leur donner rien. 
Celui-Iä conte qu'une fois vous fites assigner le chat d^n 
de vos voisins, pour vous avoir mangö un reste d^un ^* 
got de mouton ; celui-ci que Ton vous surprit, une nuit, 
en venant de voler vous-m^me Tavoine de vos chevaux ; 
et que votre cocher, qui 6tait celui d'avant moi, vous 
donna, dans Tobscuritö, je ne sais combien de coups de 
bäton dont vous ne voulütes rien dire. Enfin voulez-vous 
que je vous dise? On ne sauroit aller nulle part, oü Ton 
ne vous entende accommoder de toutes pi^ces. Vous 6tes 
la fable et la risöe de tout le monde; et Jamals on ne 
parle de vous que sous le nom d^avare, de ladre, de vilain 
et de fesse-matnieu. 

APPENDICE 111. ^;C 

Acte II, Sc. IV. '>^' 

Frosine. — Comment ! c^est une illle qui vous apporte 
douze mille livres de rente. 

Harpagon. — Douze mille livres de rente 1 

Frosine. — Oui. Premi6rement,elle est nourrie etölevöe 
dans une grande öpargne de bouche. C^est une fille ac- 
coutumöe a vivre de salade, de lait, de fromage et de 
pommes, et ä laquelle, par consäquent, il ne faudra ni ta* 
ble bien servie, ni consommös exquis, ni orges mondös per- 
p^tuels, ni les autres d^licatesses gu'il faudroit pour une 
autre femme; et cela ne va pas k si peu de chose, qu'il ne 
monte bien, tous les ans, ä trois mille francs pour le 
moins, Outre cela, eile n'est envieuse que d'une propretö 
/orl simple, et n^aime point les süperbes habits, ni les 
riches bijoux, ni les meubles 8omplue\ix^ o^ do^aw^oX^w^ 
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pareilles avec tantde chaleur; etcet articie lä vaut plus de 
quatre mille livres par an. De plus, eile a une aversion 
norrible pour le jeu , ce qui n'est pas commun aux femmes 
d^aujourd'hui ; et j'en sais une de nos quartiers qui a perdu, 
ä trente et quarante, vingt mille francs cette annöe. Mais 
n^en prenons rien que le quart : cinq mille francs au ieu 
par an, et quatre mille francs en habits et bijoux, celafait 
neuf mille livres ; et mille öcus que nous mettons pour la 
nourriture : ne voilä-t-il pas par annöe tos douze mille 
francs bien comptös? 

Harpagon. — Oui : cela n^est pas mal ; mais ce compte 
iä n'a rien de röel. 

. Frosine. — Pardonnez moi. N'est-ce pas quelque chose 
de r^el que de vous apporter en mariage une ^rande so- 
bri^t6, Ph^rita^e d'un grand amour de simplicitö de pa- 
rure, et Tacqiusition d'un grand fonds de naine pour le 

APPENDICE IV. (M ^ '^ 

Acte I, Sc. III. 

Habpagon. — Attends, ne m^emportes-tu rien? 

La Fläche. — Que vous empor terois-jel 

Harpagon. — Viens, viens gä que je voie. Montre moi 
tes mains. 

La Fläche. — Les voilä. 

Harpagon. — Les autres. 

La Fleche. — Les autres? 

Harpagon. — Oui. 

La Fl£:che. — Les voilä. {II montre de nouveau ses 
mains.) 

Harpagon, montrant les hauts^-chausses de la Flecke' 
— N'a tu rien mis ici dedans? 

La Fl6ghe. — Voyez, vous-möme. 

Harpagon, tdtant le bas des chausses de la Fleche. — Ces 
grands hauts-de-cbausses sont propres ä devenir les recö- 
leurs de choses qu'on dörobe ; et je voudrois qu'on en eüt 
fait pendre quelqu'un. 

La Fleche, ä part. — A\v\ c\vv!\mv Xiwsäcä. ^^^sssä ^'^^ 
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m^riteroit bien ce quUl craint! et que j^aurois de joie ä le 
voler 1 

Harpagon. — Euh ! 

La Fl£:ghe. — Quoi? 

Harpagon. — Qu'est-ce que tu parles de voler ? 

La Fl£:che. — Je vous dis que vous fouilliez bien par- 
tout, pour voir si je vous ai vol6. 

Harpagon. — G'est ce que je veux faire. (/2 fouilU danM 
les poches de la Fliehe), 

La Fl&che, montrarU ä Harpagon une poche de sonjwtaur 
Corps. — Tenez voilä encore une pocne : Ätes-vous sa- 
tisfait? 

Harpagon. — Allons, rends-le-moi sans te fouiller. 

La Fläche. — Quoi? 

Harpagon. — Ce que tu m'a pris. 

La Fleche. — Je ne vous ai rien pris du tout. 

Harpagon. — Assuröment? 

La Fleche. — Assuröment. 

Harpagon. — Adieu. Va-t'en ä tous'les diables! 

La Fleche d parU — Me voilä fort bien congödiö. 

Harpagon. — Je te le mets sur ta conscience, au moins« 



APPENDICE V. .^ , 
Acte IV, Sc. VH. 



on m'a d^robö mon argent. Qui peut-ce 6tre? qu'est-il 
devenu? oü est-il? oü se cache-t-il? que ferai-je pour le 
trouver? oü courir? oü ne pas courir? n'est-il point lä? 
n'est-il point ici? qui est-ce ? anrate. {A lui-mSme^ se pre- 
nantpar le bras,) Hends-moi mon ai^ent, coquin... Ah! 
c^est moi! mon esprit est troublö, et j'ignore oü je suis, 
qui Je suis, et ce que je fais. Hölas! mon pauvre argent! 
mon pauvre argent ! mon eher am\\ ou isC^ ^xSn^ d^ toi; 
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et, puisgue tu m'es enlevö, j'ai perdu mon support, ma 
consolation, ma joie : toutest finipour moi, et je n^ai plus 
que faire au monde. Sans toi, 11 m'est impossible de vi- 
vre. G'en est fait; je n'en puls plus; je me meurs,je suis 
mort ; je suis enterrt. N'y a-t-il personne qui veuiUe me 
ressusciter, en me rendant mon argent, ou en m^appre- 
nant qui Ta pris? Euhl que dites-vous? ce n^est personne. 
U faut, qui que ce soit qui ait fait le coup, qu^avec beau- 
coup de soin on ait öpiö Theure; et Ton a choisi juste- 
ment le temps que je parlois ä mon trattre de fils. Sor- 
tons. Je veux aller querir la justice, et faire donner la 
question ä toute ma maison ; ä servantes, ä valets, ä fils, 
ä fille, et ä moi aussi. Que de gens assemblös ! je ne jette 
mes regards sur personne qui ne me donne des soupgons, 
et tout me semble mon voleur. Hö! de quo! est-ce qu^on 

Earle lä? De celui qui m'a dörobö? quel bruit fait-on lä 
aut? Est-ce mon voleur qui y est? de ^räce, si Ton sait 
des nouvelles de mon voleur, je supplie que Ton m^en 
dise. N*est-il point cach6 lä parmi vousl Ils me regardent 
tous, et se mettent ä rire. Vous verrez qulls ont part sans 
doute, au vol que Ton m'a fait. AUons vite, des commis- 
saires, des areners, des prövöts, des juges, des e^nes, des 
potences et des bourreaux. Je veux faire pendre tout le 
monde; et si je ne refarouve mon argent, je me pendrai 
moi-möme apr^s. 
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Virgilins : Opera, Nouvelle Edition k Tns^ge des «löves, publiee par 
M. Benoist, professeur k la Faculte des lettres de Paris, avec une 
notice sur la vie de Virgile, des remaurques siir la prosodie, la me- 
trique et la langue, des argumenta et des notes en fran9ais, des 
tables pour les noms pro|pres,Iesprincipales variantes, les passa^es 
des poetes grecs et latms imites par Virgile et une carte des contrees 
daQS lesquelles se passe l'action d« V^neide. i v. pet. in-16« c. 2 fr. 25 
Virgile, iraAuctiou juxtnitniair«, format in- 12 : 

Les E^logues oa Bucoliques , par MM. Sommer et Des- 
portes. 1 vol. 1 fr. 

VEneide, par MM. Sommer et Desportes. 4 vol. 16 fr. 

Chaque volume separemenl, contenant.trois livres r^unis. 4 fr. 
Cha(|ue volume separement. 1 fr. 50 

Les üeorg^queSf par les memes anteurs. i vol. 2 fr. 

Horatius : Opera ; edition publiee avec des argumenta et des notes 
I en fransais, par £. Sommer 1 vol. ini2, cartonne. 2 fr. 

LE uttAE AUTEUR, traductiou jtijr/altneatVe, format in-12 : 
Art poeiique^ par M. A. Taiilefert. I vol. 75 c. 

Epitres^ par le mime auteur. 1 iol. 2 fr. 

Ödes ei Epodesy par MM. Sommer et Desportes. 2 vol. 4 fr. 50 
Satires, par les mSmes autecrs. i vol 2 fr. 

Lucr^ce : Uorceavx euoisis, £dition classique publice aveo des ar- 
gumenta, des analyses et des notes, par M. C Poyard, professeur 
de rhötorique au lycöe Henri IV. Petit in-16, car(. i fr. so 

Le iAtiAE OUVRAGE, traductloQ juxlalin^airef par M. da Parnajon. 
1 vol. in-t2, brecht. S fr. 50 
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Plaatns : Aulularia (la marmite), NouTelle edit. classiqae publiee 
avec une introd. et des notes, par M, p. Benoi^^, Fetit ia-16. 90 g. 
LS utnE buv?iAOB, traductioa ;ua;<a/ineatre, par ^. de parnajon. 

1 Vol. in-12, bräche. 1 fr. 7^ 

Lb m£me ouvraoe, traduction frao^aise dß ^. Sommer, saM la 

texte iatm. l vol. petit iQ-i6, brootiö. i fr. 

AUTEÜRS PRANgAIS 

Jltadeii Utt^r a^os sur ^e^ claBslipies frai^als du baccalaortot 
^s lettres , par M. Merlet, professeur de rbetorique äu lyc^e Louis- 
le-Orand. 1 vol. in-l^» brocbe. 4 fr, 

Hbroeauz choisis des grai^ds 6orival|i8 tran^ais du sei- 
si#me sitele, accompagnes d'une grammaire et d'an dictionnaire 
de la langiie du xvi« siecle, par M. A. Brächet. In-12, cart. S tr, so 

Bo^Buet^ : Ornisona funibret, Edition dassique, accompagnee de 
noticea et de note?» par M. Charles Aubert. lu-üf cartonnö. 1 fr. 60 

LaBx>uyöre: CaracUrts. Nouvelle editioa classique, aiknot^e par 
M. G. servois. l vol. in-l3, cartonnö. 2 fr. 50 

Föneion,: Les OpusctUes acadSmiqttei^ coQtenant la Lettre k l'Aca- 
dömie. Edition classique, annot^e par M« DeUons. i vol. in-12, 
cartonne. , 80 c. 

— Sermon pour la fite de l'Epiphanie. Nouvelle dditioo classique 
pabliee par M. Merlet. 1 vol. petit in-lp, p^rt. 60 c. 

Buffon : Morceaux choisis ^ comprenant le DiscoQrs sür le style. 
Nouvelle edition, publiee avec une introductiön et des notes, 
par M. Dupre, agreg6 des lettres. i vol. petit in-i6, cart. 1 fr. So 

Voltaire : Siede de Louis XI V. £ditioa classique, accompa^6e 
dune notice et de notes, par A. Garnier, i /ol. in-19. eart. a fr. 75 

Boilean : VArt po^ique^ annot6 par M. Geruzex. Petit iB-i6. 40 c. 

ThMtre olawique. Nouvelle edition classique, revue et annotee 
par Ad. Hegdier. 1 vol. peiit in>i6, cartonne. 3 fr. 

X<a Fontaine : Fehlet. Nouvelle edition classique, publiee avec des 
notes, par M. Geruzez. 1 vol. petit in>l6, cartonne. i fr. 60 

RHETORIQUB ET LITTfiRATURE CLASSIQUE 
£U6ment8 de rnötorique fran^aise, par M. Filon. In'i2. 2 fr. so 
Priiicipes de rbötoiique Iran9$ii>e, par M. Pellissier; 4« edition 
1 vol. in-ri, cartonn6. 2 fr. so 

Hiatoire de la Uttöratnre fran9al9e, depuis ses origines jusqu'ä 
nos jours, par M. Demogeot; |6« edition. 1 vol. in -12, br. 4 fr. 
Histoire de la llt^törature grecquß, par 1^. Alexis Pierron, ancien 
professeur aU lycöe Louis-le-Grand ; 7" 6dit. i vol. in- 12, br. 4 fr. 
HiBtoire de la littörature romaine, par le meme auteur; 7« Vi- 
tien. 1 vol. in-12, brochö.^ 4% fr. 

JHISTOIRB ET GfiOGRAPHIB-j^ 

Histoire de TEarope de 1610 A 1788, precedee d^nne conrte 

revision de rhistoire de France ant^rieure k 1610, par M. Y. Du- 

ruy. 1 vol. in-i2, avec des carles et des gravures, cart. t fr. so 

Göographie pbysique, poUtiqne, administratlTe et 6oono- 

mlque de la France et de aesoolonies, par M. £. Cortambert. 

de la Bibliotheque nationale. 1 vol. in-l2, avec gravures, cart. 3 fr, 

Atlas CQtrespondant (Socartes). 1 vol. in-8, cart. 4fr.5fl 
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»äUXIEUi! EXAMfiN 

PHILOSOPHIE 

Notions de pmio90|ihi9, par M. Cbarle? ^ourdaiu, fuembre de 
l'Institat, iaspecteqr gener«4 4e Tin^tructioa publique. Seizieme 
edition, mise en barmouie avec lea demitrs programmes. i vol. 
in'ii'v, broche. 4 fr. so 

Manuel 4e ]^bUo8o^)46, par W» ^^qaeß, JaUs Simon et 
ßaissel. HuiU^me edi^on« coi^tenant toated 1^9 matteres iu4iqa(ie& 
par les noove^ui^ programmes. \ fort Vol. in-{(, brochö. 8 fr. 

Sajot9 et döveloppements de cömpoalUon^ franyalses (iis- 
sertatioas phiiosophiques; donaees ä la Sorbonne, depuiä i866 
jusqu'en 1874, ou proposees comme exercices preparatoires pour 
les examens da baccalaäreat to lettre«, Recueil pablie par 
M. Albert Le Roy; 3« edition. 1 yol. in-9t broche. 4 fr. 50 

Xönophon : Entretiens m^moraoiis de Socrate, texte grec, Edi- 
tion tila»8iqae publiee avec d9s aot^S) par S. Sommer, i vol. 
in-i2, cartonn^- 2 fr. 

liE Mj^MJE OL'VRAGE, traductioQ frangalse da M* ßomf&er, ^ans le 
texte grec. 1 vol. petit in-16, broche. 1 fr. 75 

Piaton ! FMdofif texte greo, edltioü iBlänique pabUAe avec des 

notes par £. Sommer. 1 vol. in-i9, cart. 65 c. 

Le meme ouvraoe, t^aduction frangalse de Fr. Tharot, avec le 

texte gree. l vol. in-i3, broche. 1 fr. 60 

— Le septieme Uwre de la Räm^lique. texte grefs, noovelle 6dition 
classique pobliieavee iiuemtrodd6Uenetdliinote8,par M. Aube, 
professeur au lycee Fontanes. 1 vol. petit in-i6, cart. 1 fr. 50 
Le utuE ouYHAGE, traduction fran^aite, par M. AUb^, sans le 

texte gree. 1 vol. petit in-16, broche. 1 fr. 50 

£pictöte : Manuelj texte grec, noovelle Edition classique, publice 
avec üne introdnction, des notes et un lexi<][ue dies termes techni- 
ques, par M. Ch. Tburot, membre de l'Institnt, mattre de Confe- 
rences a r£cole normale superleure. i vol. petit in-16, cart. i fr. 
Le MiSMB ouvRAGB, traduction Ijpan^ifte par M. Tharot, sans le 
texte grec. 1 vol. petit in-16, broche. i fr. 

Cicero : üe OfßoiiSf texte latin, edition classique publik avec des 
sommaires et des notes par U. Marehaod. 1 vol. in-i2, cart. i fr. 
Le meme ouvraoe, traduction frao^aise, par £. Sommer, sans le 
texte latin. 1 vol. petit in-i6, broche. 1 fr. 50 

— De finibus bonorum et malorum Ubri i et ii, texte latin, noovelle 
Edition classique publiee avec une notice, on ai^ument et des 
notes par M. £. Charles, ancien professeur de Philosophie au 
lyc6e Louis-le-Grand, recteur derAcademie de MootpeiUer. i vol. 
petit in-16, cartonnö. i fr. 50 
Le M^ME OUVRAOE, traductiou fran^aise par M. Charles, sans le 

texte latin. 1 vol. petit in-16, broche. 1 fr. 50 

Amanld : Logique de Port-Royal. fidition poblUe avec une in- 

troduction etdes notes, par M. Jourdain. i vol. ia-i2^bc. «. Cc. v\ 
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Desoartes : Discours de la MithodSj publie avec ane introdaction 
et des notes, par M. Vapereau. 1 vol. petitia-i6, cart 90 c. 

Pascal : De l'autorite en maUite de phito»oiihie, ^ntretien avee 
M. de Sacy; fragments poblies Hvec une introdaction et des 
notes, par M. Jourdaln. 1 vol. petitin-16, cart. 75 c. 

Bossuet: De la connaissance de Dieu et de soi-mime] mitaphy- 
sique, Nouvelie edition, publice avec une introduclion et des 
notes par M. de l.ens. i vol. petitin-16, cartonne 1 fr. 60 

F6ne1on : TraUe de i'exinieii^cs de Dieu, F.dition prec6dee d'un Es- 
sai sur Fenelon par M. Villenriflin, et pabliee avec ane introduetion 
et des notes, par M. Dariton. 1 vol in-i2, bröchä. 1 fr. 60 

Leibnitz: Eoctraitsde la Thdodic^. Nouvelie edition publice avec 
une introduetion et des notes, parM. P. Janet, membre de llnsti- 
tut, professeur de philosopbie a la Faculte des lettres de Paris. 
1 vol. petitin-16, cartonne. 3 ff. 50 

• 

SCIENCES MATHßMATIQUES, PHYSIQUES 

ET NATURELLES 

Les ouvrages snivants ont ete redigös confonD6ment aox der- 
niers programmes officiels poar l'enseignement scientifiqae dans 
les classes de lettres. 

Arithmötique ölömentaire, par M. Pichot, censeur da lyc^e de 
Versailles, i vol. in-i2, cartonne. 9 fr. 

Algöbre ölömentaire, par M. Pichot. 1 vol. in-12, cart. 2 fr. 50 

G6om6trie ölömentaire, par M. Bos, inspectenr d'Academie. 
1 vul. in-12, avec 270 figures dans le texte, cartonne. 3 fr. 

Cosmographie 616mentaire, par M. Pichot. i vol. ia-i2, aveo 
l<i7 figures dans ie texte, cartonne. 3 fr. so 

Notiona 616xuentaires de pbysique par M. privat- Deschanel, 
proviseur du lycee de Vaoves, ei M. Pichot. 1 vol. in-12, avec 
491 figures dane le texte, broche. S fr. 

Notions ölömentaires de chimie, par M. Lecbat, professeur au 
lycee Louis-le*Grand. i vol. in-12, avec loo figures dans le texte, 
broche. 2 fr. 

Gours öUmentaire d'histoire naturelle, par M. Gervais, 

membre de l'Institut. 3 vol. in-i2, avec des figures dans le texte, 

braches : 

Zoologie. 1 voluroe avec 34o figures. 3 fr. 

Botanique. i volume avec 182 figures. 1 fr. So 

Geologie, 1 volume avec 134 figures. l fr. SO 

AUTEURS ALLEMANDS 

Exercices de ccnversation allemande, par M. B. Levy, in- 
specteur general des langues vivanies. 3 vol. in-12, cartonnes : 

I. Exercices sur les pantes du discours, ä Tusage des cours ele- 
mentaires. f volume. i fr. 3S 

II. &ti;>ui(yeccnt>rr<a<ton,ärasage des cours moyens. iv. 1 fr. 75 
m. Sujets de comtnaliw^ äl'usage des cours superieurs. i v. 3 fr. 
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Recueil de lettres allemandes, public en iecritdrbs autooba- 

PHiQUES pour Bkercer k la leoture des manuscrits allemands : 

Le'tie» familUires et UUres commercialesi par M. B. Levy. 1 toI. 

in-8, cartonne. 3 fr. 5o 

Le m^mb recuril, imprimö en caractöres typographiques, et 

poovant servir de corrige aa pröc6dent ouvrage. i yoI. in-12, 

cartonne. 2 fr. 

Lessing : Laocoon. Texte allemand ; noavelle edition classique, 

avec une notice. un argument et des notes, par M. B. Levy. 

1 Tol. petit in-16, cartonnö. 2 fr. 

Le m^mb ouvraob, traduction fran^aise de M. Courtin, Bans le 

tt^xte allemand. 1 vol. petit in-12, br. 2 fr. 

— Lettres sur ta litterulure moderne et lettre» arcMologiques. 
Extraits publies avec une notice, des analyses et des notes, par 
M. Cottier. i vol. petit in- 16, cart. 2 fr. 
Le m^me ouvrage, traduction franQai^e, par M. Cottier, sans le 

texte allemand. i vol petit in- 1 6, breche. 2 fr. 50 

Schiller et Gtoethe : Eatraits de leur eorrespondance publiö 

avec une introduution et des notes en fian^ais, par M. B. Levy. 

1 vol. petit in- 16, cartonne. 3 fr. 

Le m^me ouvrage, traduction frangaise, par M. B. Levy, sans le 

texie allemand. 1 vol. petit in-lt>, broche. * 3 fr. 50 

Gtoethe : Hermann et Dorothee. Texte allemand ; nouvelle edition 

classique, publice avec une notice, un argument et des notes, par 

M. B. l.evy. 1 vol. in-i2, cartonne. 1 fr. 

Le meme ouvrage, traduct.on juatalin^aire, par M. B. Levy. 

1 vol. in- 12, broche. 3 fr. so 

Le m^me ouvrage. traduction fran^aise de M. B. Levy, avec le 

texte allemand et des notes. 1 vol. in 12, brochi. i fr. so 

Schiller : Guiil^ume Teil. Texte allemand publie et annote par 

M. Fix. 1 voi. in- 12, cartonne. 1 fr. so 

Le m£me ouvrage, traduction iwHatiniaire, par M. Fix. i vol. 

in-12, broche. S fr. 

Le m^me ouvrage, traduction frangaise, par M.Fiz, avec le texte 

allemand. 1 vol. in-l2, broche. 2 fr. SO 

— Guerre de Trente am. Texte allemand ; nouvelle Edition classicjue 
publiee avec une notice, des arguments et des notes, et suivie 
d*un vocabulaire des noms propres et des termes speciaux, par 
MM. Schmidt et Leclaire. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. so 
Le mj^me ouvrage, traduction fran^aise par M. Ad. Regnier, 

sans le texte allemand. 1 vol. petit in- 16, bruchö. 3 fr. so 

AUTEURS ANGLAIS 

L'öpistolaire anglais, ou choix de lettres extraites des meilleurs 
ecrivains, par A. Spiers. 1 vol. in-12, broche. 2 fr. SO 

Pope : Etsai sur la crifique. Texte anglais ; nouvelle ediiion clas- 
sique, publice avec une notice, un argument analvtique et des 
notes en fran^ais, par M. Mothere, professeur au lycee Charle- 
magne. i vol. petit in-16, cartonne. 75 c. 

Le m^me ouvrage, traduction juxtalin^aire, par M. Mothere. 
1 vol. in-12, broche. 1 fr so 

Le mi^me ouvrage, traduction fran^aise, par M. Motherä, avec le 
texte anglais. l vol. in-i2, broche. v ^^« 
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Shakespeare : Macbeth. Texte anglais; ödition pracMdede notices 
et accompagn^e de notes, par M. 0. Sullivan. Grand in-18, c. i fr. 
Le Mi^MB ouvRAGE, traduction /uj:taitn«atr0, par M. Aogellier, 

pi^of. d*anglais aulyc^eCharlemagne. 1 Vol. in-12, br. 2 fr. 50 
l^E MEMB ouvRAGE, traduction frangaise, par M. Moat^t, «Tee 

le texte anglais. 1 vol. Ia-13, breche. 1 fr'. 50 

Milton : Paradis perdu (le), livres i et n. Texte anglais ; nouvelle 
Edition classique, publik« avec une notice sur Miltofi. une analyse 
de tont le poeme, et des notes ea fran^aiSf par A. Beljatney pro- 
fesseur au lyc^e Loais-le- Grand. 1 vol. petit in-16, Q&rL 90 c. 
Le mi^mb ouvrag^, traduction juxtcUiMairCj par M. Logrand, 

professeur au lyc^e Fontanes. 1 toI. in>l2, breche« 2 fr. SO 

AUTEURS ESPAGNOLS 

Galderon ; El magico prodigioao. Texte espagnol; nouvelle Edition 
classique publice avec une notioeet deffnotesen frangais, parM. Ma- 
gnabal,agregedelUniver8itö. 1 vol. petitin-i6,oartonn^. 1 fr. 50 

Gerrantte i Le Captifiel Cautivo). Texte espagnol extrait de Don 

Quichotte, public avec des notes, par M. Merson. In-12. eart. i fr. 

Le MEME OUVRAGE. traduotion;üir<a{t7Matr«. In-12. 3 fr. 

Le MtiiE OUVRAGE, traducUon frangaise, par M. Merson, aveo le 

te^e^spagnol. 1 vol. in-12, br. 2 tt, 

— Morceaux choiaU de Don Quichotte. Texte espagnol ; noavelle 
Edition cUssique publice avec une notice et un argumenta par 
M. Magnabal. l vol. petit in-i6, cartonne. » > 

Mendoea (Hurtado de) : Morcea%ix choiiit de la guerre d$ Orenade, 
Texte espagnol; nouvelle Edition classique publice avec une notice 
et un argument, parftl. Ma^nabal. t vol. petit in-16, cart. 90 c. 

SollB (Antonio de) : Morceaux choisis de la conqu4te du M$xiqu», 
Texte espagno ; nouvelle (Edition classique publik avec une ndtiee et 
unargumentparM.Magnabal. 1 vol. petitin-i6,cart. 1 fr. 80 

AUTEURS ITALIENS 

Dante : VEnfer^ !•' ihant. Texte Italien; noavelle Vitien elas- 
sique publiee avec un argument analytique de tout lepoeme et des 
notes en fran9ai8par M. B. Melzi. i vol. petit in*-i6, eart. T5 e. 
Le m^mb OUVRAGE, traduction juxtalinäaire. In'i2. 1 fr. 

Machiavel : Ditcoure tur la premiere dScads de Tite^Live. Texte 
italien reduit k l'usage des classes et pr^o^ö d'une introdnotion 
en frangais. par M. de Treverret, profctseur k la Faoulti des lettre» 
de Bordeaux, l vol. in-12, broche. 2 fr. 50 

Manzoni : Les Fiances. Texte italien pr^c^d^ d*une introduction 
en frangais par M. de Treverret. 1 vol. in-12, broche. 2 fr. 50 

Tasse : La Jerusalem dälivrSe, Texte italien espurg^ 4 l'usage des 
classes et pr^cedö d'nne introdaction en fransais, par M. de Tr^ 
verret. 1 vol. in-i2, broch6. \ 2 fr. So 

HISTOIRE ET GfiOGRAPHIE 

Hlstoire et göograptaie contemporaines de 1788 ^ 1848, 

par M. Gust. üncoudray, agi-^g^d'hlstoire. i toi. In-i2, eart; i fr. 

Typographie Lahure, nie de Fleunii, 9, ä Paris. 
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